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DESCRIPTION 

il LA PRÉPARATION MiCAiVlOl}! RBS MINIRAIS H PLOHI 



La préparation mécanique des minerais de Introduetion. 
plomb du Harz a été le sujet de plusieurs mé* 
moires , insérés dans le Journal et les Annales des 
Mines. Les deux plus importants sont dus à M. Hé- 
ron de Villefosse (i) et à M. de Hennezel (2). 

M. Héron de Villefosse) dont le nom est encore 
au Harz entouré d'estime et de respect, a fait 
connaître bien complètement le mode ancien de 
préparation mécanique, suivi jusque vers 1826. 

M. de Hennezel a décrit les modifications in- 
troduites jusqu'à Tannée 1 842 . 

Depuis cette époque, des améliorations nou-^ 
velles ont été apportées au mode de préparation; 
des expériences importantes ont été faites sur une 
grande échelle par MM. les ingénieurs du Harz, 
et otit conduit à des modifications dans les pro- 
cédés et dans les appareils employés. 

Ainsi, les cylindres broyeurs^ les cribles à grilles 
fixes, les xâtter, les trommels, ont été soumis k 
des expériences, et maintenant il est possible de 
donner des résultais intéressants sur les avant^es 
eft inconvénients des difiërenls appareils; uMs 

«-il . " » I ' Il ■ '« II»» . I *' i,, m ,tn m ,t M il il II , Il I i ■ ■» 

(1) Journal des mines, t XYIL 

(a) Annales des mines , 4* série, t. Vf, 
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2 FBiPAMATfOtf MÉCANIQCE 

nouvelle disposition est proposée pour remplacer 
les labyrinthes pour le classement des sables fins 
et des schiamms. 

Dans ces circonstantes, il ma paru intéressant 
d^ezposer de nouveau le système de préparation 
mécanique des minerais de plomb dans le Harz , 
avec toutes les modifications apportées ou expéri- 
mentées jusqu'en i85o. 

Je considérerai successivement dans ce mé- 
moire : 

I* La nature des minerais et des gangues, dont 
Ja connaissance est indispensable pour qu'on puisse 
comprendre la raison des procédés suivis, et se 
rendre compte des modifications qu'il faudrait 
adopter pour appliquer ces procédés à des mine- 
rais différents ; 

2* La série des opérations auxquelles les mine- 
rais sont soumis à leur sortie des mines , pour être 
rendus propres à la fusion ; 

3** La disposition des différents appareils em- 
ployés, leurs dimensions principales, la force 
motrice nécessaire, la quantité d'eau, le nombre 
des ouvriers ; 

4* La disposition principale de l'un des princi- 
paux ateliers du H«irz, celui de la Bergwerks- 
woblfahrt,* 

5* Les considérations économiques, la produc- 
tion des trois districts du Harz , et les frais de pré- 
paration. 

Je conserverai dans ce mémoire les mesures du 
Harz, en les traduisant en mesures françaises; 
voici du reste le tableau qui peut servir à faire les 
transformations : 
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DBS MINIRAI8 DE PLOMB. <3 

Uniiéi de langueur. 

mècm. 
1 lachter ou toise. ... i* =s;8o pouces» i,6ao 

1 pied i' = la poucesss o>a88 

1 pouce i"= la lignes s= o,oa4 

1 ligne i'"= o,ooa 

Uniiéi de volume. 

n.eah. 

1 treiben = 4^^ tonnes t= 6,368 

1 tonife = 4 kubel = 0,169 

1 kubel = o,o4b 

Unitét de poids. 

1 centner = 100 liTres = 49 

1 liyre ...*... =s o,49 

1 marc = o,d45 

I loth ou once «== o^oiSS 

Monnaie. 

francs. 

1 thaler = a4 bons gros = 3,75 

1 gros =: la pfenning = o,i56 

1 pfenning = o,oi3 



CHAPITRE PREMIER. 

DISPOSITION DES FILONS, NATrRE DBS KINBBAIS 
ET DES GANGUES. 

Le massif des montagnes du Harz, nommé le Aperco 
Harzgebirge , est composé principalement de gra- •^^^^"•f* 
nite, degrauwacke et de schistes argileux : entouré 
de plaines de trois côtés , il forme un tlot pres- 
que i^olé, qui s'allonge jusqu'au Mansfeld. 

(1) Les personnes qui youdront avoir des détails de 
toute nature sur le Harz ne pourront mieux faire que de 
consulter L'excellent ouvrage de IM. Zimmermann , inti- 
tulé : Das Harzgebirge. Darmstadt, i834; nous en avons 
tiré quelques renseignements intéressants. 
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4 PRàPAKATION MÉCANIQUE 

Le point le plus élevé du Har2 est le sommet 

granitique du Brocken ( i . 1 70 mètres au-dessus du 
nirireau de la mer du Nord). 

Le granité parait avoir traversé les rocheSfSohis- 
teuses sans les briser, mais en déviant les couches 
de leur direction. Ainsi les schistes et les grau*« 
wackes sont dirigés vers Fheure 3-4 > ^u nord- 
ouest du Broken y tandis que vers le sud» leur di- 
rection est sur rheure. 6-7 • 

La formation schisteuse constitue les cinq si- 
xièmes de toute Fétendue duHarz ; elle comprend 
un certain nombre de roches, évidemnient con- 
temporaines, et dont les principales sont : les 
schistes, la grauwacke, le quarzite, le griinstein 
et le calcaire. 

Les schistes argileux sans grauwacke se pré- 
sentent dans les régions de Saint-Andreaifaerg. 

La grauwacke, sans alternances de schistes , do- 
mine vers le sud et vers lest du Brocken. 

Les schistes etla grauwvacke, disposées par cou* 
ches alternantes , forment la plus grande partie 
des terrains dans les régions de Lauterberg, Claus- 
thal , Lautenthal et Goslar. 

Le quarsite se présente en bancs puissants > dans 
le voisinage du granité, auprès de Saint-Andreas- 
berg. 

Le griinstein apparaît en couches intercalées 
dans les schistes et grauivacke , et parfois passe 
graduellement à ces deux roches. 

Le calcaire peut être observé en couches dans 
les schistes, ou en masses puissantes, notamment 
auprès de Grund. 

' - Les montagnes forméeade ces difierienlesiroches 
sont en général fa peintes douces, et pt*ésenteiit k 
leurs sommets des plateaux assez étendus. Les 
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DES MINEAAIS DE PLOMB. f> 

vallées sont nombreuses et peu proFondei» : les 
ruisseaux ne sont pas assez puissants pour pro- 
duire h eux seuls la force motrice nécessaire aux 
minesy aux ateliers de préparation mécanique et 
aux usines. Il a fallu créer des étangs, coustruire 
des canaux gigantesques, pour rassembler les eaux, 
pour les conduire là où elles doivent être em- 
ployées. L'ensemble de ces travaux est un des 
chefs-d'œuvre de la patience et du génie humain. 
Les montagnes sont couvertes de forêts, qui 
fournissent les bois et charbons nécessaires aux 
différentes opérations. 

Les minerais métalliques se présentent en amas BionseiamM. 
et en filons. — Les premiers contiennent plus spé- 
cialement les minerais de fer; ils sont nombreux 
dans les schistes et dans la grauwacke, au contact 
du griinstein. Les minerais de plomb, cuivre et 
argent sont presque toujours en filons bien carac- 
térisés. Cependant quelques géologues considèrent 
comme un amas le fameux gite de Rammeisberg, 
dans lequel on exploité, depuis des siècles, des 
minerais très-complexes contenant : de la pyrite 
de fer, du cuivre pyriteux, du cuivre gris, de la 
galène, de la blende, formant des veines plus ou 
moins isolées dans une gangue de schiste, de 
quartz, de calcaire et de baryte sulfatée. 

On peut distinguer plusieurs classes de filons. 

1** Les filons de galène plus ou moins argenti- 
fère. Ils contiennent principalement de la galène, 
de la blende, un peu de cuivre pyriteux, de la pyrite 
de fer, du cuivre gris. Les gangues les plus ordi- 
naires sont: le calcaire blanc lamelleux, le quartz, 
la baryte sulfatée, le fer carbonate spathique; la 

frrauwacke et les schistes tendres, dans lesquels 
es autres minéraux forment des veines plus ou 
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6 PRÉPARATION MÉCAMQUE 

moins puissantes. Ces filons coupent en général 
les schistes; leur direction varie de l'heure 6 à 
rheure 121. Assez souvent plusieurs veines à peu 
près parallèles se suivent à de faibles distances et 
constituent un systèaie de filons, gang zug. Dans 
chaque système domine une gangue particulière: 
ainsi dans le Burgstâdterzug , le calcaire lamelleui 
ebi la gangue la plus abondante; dans le zeller- 
felderzug le quartz est prédominant ; dans le 
Rosenhoferzug le fer carbonate spathique est en 
masses consiilérables; à la mine importante de 
fiergwerks-WohIlahrt, la barjte sulfatée forme 
des veines très-puissantes. Aucune de ces gangues 
n'est argentifère. 

a* Filons de cuivre. Ils renferment les espèces 
suivantes; cuivre pyriteux, sulfure de cuivre, 
malachite; les gangues sont: le quartz, la baryte 
sulfatée, le spath fluor et le fer oxydé rouge. Ces 
filons ne se trouvent que dans la grauvracke, du 
côté de Lauterberg : nous remarquerons que dans 
plusieurs filons de galène le cuivre pyriteux et la 
pyrite de fer forment quelquefois des veines assez 
puissantes, et deviennent, par places, les seuls 
minerais que renferment les filons : ce cas se pré- 
sente notamment dans le Burgstâdterzug , auprès 
de Clausthal. 

3* Filons ferrugineux, renfermant le fer oxydé 
rouge, le fer carbonate, l'hématite brune: les 
filons de fer oligiste sont particuliers à la grau- 
wacke, et contiennent presque toujours de la ba- 
ryte sulfatée. 

4* Les filons argentifères de la contrée de Saint- 
Andreasberg. Ces filons sont ordinairement peu 
puissants, ils renferment de la galène et plusieurs 
espèces minérales, de l'argent, parfois en très- 
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. DES MIMERAIS DE PLOMB. 7 

beaux cristaux, de Tarsenic riche en argent; les 
gangues sont le calcaire spathique et le quartz. 

Ciomme nous décrirons plus spécialement la 
préparation mécanique des minerais de plomb, 
nous insisterons un peu sur la disposition de ces 
minerais dans les filons. 

Dans les filons plombeux la matière prédomi- j^^BlS^SS, 
nante est toujours le schiste et la grauwacke, dantletfliontde 
dans lesquels les autres substances minérales for- g**"^* 
ment des veines plus ou moins puissantes. Le 
quartz, le fer carbonate, la baryte sulfatée, le 
calcaire spathique, se présentent en veines qui 
ont souvent des renflements considérables. La ga- 
lène, accompagnée de blende, d'un peu de pyrites 
de fer et cuivre, de cuivre gris, forme des veines 
et des veinules assez irrégulières, quelquefois 
d'une grande épaisseur, accompagnant celles de 
baryte, de calcaire, de fer carbonate , et les pé- 
nétrant en veinules irrégulières ou en mouches 
isolées, perdues pour ainsi dire et invisibles dans 
la gangue. Cette dissémination des minerais en 
particules imperceptibles s'étend souvent à une 
grande distance des veines de galène; elle est sur- 
tout très-sensible entre deux veines assez rappro- 
chées. Aussi , dans l'abattage, faut-il considérer 
comme minerai , élever au jour et livrer à la pré- 
paration mécanique, toute la massedes filons com- 
prise entre les difiFérentes veines de galène et celle 
qui est immédiatement en contact avec elles , bien 
qu'à l'apparence on doive en considérer une partie 
comme tout à fait stérile. C'est donc une condition 
essentielle d'une bonne exploitation de ne laisser 
dans les remblais que les iragments stériles abat- 
tus à une certaine distance de toute veine métal- 
lique, distance variable, bien entendu, d'une mine 
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8 PAÉPAMATIOM MJBGANIQUK 

à Taulre » et que peut seule détermtoer uoe longue 
eipérience pratique. 

La bleiiae est souvent iotiaiement mélangée 
a?ec la galène : d'autres fois elle forme des veines 
distinctes,surtoutdansla profondeur (i). La blende 
n*est jamais notablement argentifère. 

La pj^rite de fer et lecuivre pyriteux sont presque 
toujours en mouches ou en veinules, disséminées 
dans la galène, plus rarement en veines, parfois 
très-puissautes, maisalorsbien distinctes. Ces deux- 
espèces minérales ne contiennent pas d argent. 

Le cuivre gris se présente fréquemment en mou- 
ches isolées, et très rarement en veines séparées 
de la galène. Il est assez riche en argent; mais sa 
richesse est très-variable. 

La galène contient de i i/4 à la lots d'argent 
au centner(o,ooo4 1 ào,oo3'^a; 41 à 3*]; 3 grammes 
d'argent aux 100 kilos de galène pure). Le plus 
ordinairement la galène rend à Tessai du plomb 
d'œuvre tenant de 3 à 5 lots d'argent au centner 
(93 à i5S grammes d'argent aux 100 kilos). 
dMit'âbaioo D^ins l'exploitation des mines, les ingénieurs 
du Harz prennent les plus grandes précautions 
pour éviter les ébranlements des terrains encais- 
sants et de la masse même des filons ; ils adoptent 
les dispositions nécessaires pour conduire directe* 
ment les eaux aux galeries d'écoulement , et pour 
les empêcher de traverser les gradins en abatage. 
Les minerais abattus sont reçus sur des aires dis* 

^1) Il importe de remarquer que la blende devient 
presque toujours plus abondante dans la profondeur ; on 
peut citer comme exemple les mines de Lautenthal , dans 
lesquelles la blende est le minerai domiiiant à la pro- 
fondeur de6oo mètres. La baryte sulfatée disparaît presque 
c<^mplétement dans la profondeur* . . 
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DES MINEBAIS DE PLOMB. 9 

posées d'une rniiDière spéciale, el présentant une 
surface ferme, perméable aux eaux, et constam- 
ment sèche. De Tensemble de ces précautions ré- 
sultent de grands avantages: les minerais ne sont 
pas broyés par la pression du terrain; les seuls 
menus qu'on obtient proviennent de Tabatage 
d'une roche dure, et du cassage des fragments* 
Les minerais sont bien secs et bien propres; ils ne 
sont pas ordinairement recouverts de boue épaisse 
comme cela se présente dans presque toutes les 
autres mines. Un triage bien soigné est possible 
dans la mine même, avant que les minerais ne 
soient élevés au jour. 

Le triage n'est fait que pour les gros fragments. 
Tous ceux qui contiennent des veines et veinules 
de minerai, tous ceux qui, bien que paraissant 
stériles, proviennent du voisinage des veines de 
galène , sont chargés dans les wagons , roulés aux 
puits d'extraction et montés au jour : les autres 
sont laissés dans les remblais: on charge du triage 
les vieux et habiles mineurs. Les menus donnés 
par l'abatage et par le triage sont tous extraits 
pour passer à la préparation mécanique. D'après 
cela, les minerais sortant des mines sont de cieux 
qualités bien différentes : le gros contient de la 
galène disséminée souvent en mouches impercep- 
tibles > et provient toujours soit des veines métal- 
lifères, soit des parties immédiatement en contact 
avec ces veines; le menu au contraire provient de 
toutes les parties abattues, et contient des frag- 
ments de minerai y des roches en contact avec le 
minerai et des roches qui , en place éloignées des 
veines, sont parfaitement stériles. Cette différence 
de provenance du gros et du menu explique la 
différence du traitement à la préparation méca- 
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nique. On ne fait du stérile avec le gros que par 
un triage atteutif , taudis que les menus peuvent 
donner du stérile aux criblages. 

Les ateliers de préparation mécanique sont en 
général placés h proximité des mines; cependant 
ieur position dépend de la possibilité d'avoir la 
force motrice et feau nécessaire au lavage; de la 
facilité d^établir des chemins de fer, par le.^quels 
on puisse transporter économiquement les mine* 
rais des puits d*ex traction aux bocards, et de la 
proximité des usines dans lesquelles les minerais 
préparés doivent être fondus. Ainsi , plusieurs des 
bocards de la vallée de Clausthal traitent des mi- 
neraisqui proviennent des mines situées de l'autre 
côté de la ville. Ces minerais sont transportés d'à* 
bord en bateau par la grande galerie de naviga- 
tion, élevés ensuite au jour dans la vallée de Clans-- 
tbal , et roulés aux bocards dans des viragons , sttr 
des chemins de fer à pentes douces établis sur les 
flancs de la vallée. 

Les trois districts de Clausthal, Zellerfeld etSt* 
Ândreasberg comprennent 58 bocards et laveries 
pour les scblamms. Nous donnons à la fin du mé- 
moire la quantité de minerai traité et celle des 
produits obtenus. 



CHAPITRE SECOND. 

MODE DE PRÉPARATION MÉGAHIQVB DBS MIHBRAIS DE PLOMB. 

Les miuerais arrivent des mines gros et m«nus 
mélangés. La première opération à laquelle on les 
soumet est le triage , séparant le gros (wânde) des 
menus (grnbpnklein). Les menus sont transportés 
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âux ateliers de préparation mécanique, le gros est 
soumis à an cassage et triage. 

Les lialdes sur lesquelles on décharge les mine- Séparation 
rais sont assez souvent fort élevées^ au-dessus des Jriben'lteinf 
aires de tricige , aussi les gros fragments rouleitt 
d'eux-mêmes aux pieds des haldes beaucoup plus 
loin que les menus, dont ils se séparent sponta- 
nément. Quand la disposition du terrain ne per* 
met pas une grande hauteur de haldes, la séjfRira- 
tion du gros et des menus doit être faite par des 
ouvriers , qui retirent les gros fragments engagés 
dans la masse des menus. La distinction entre la 
wândeet le grubenklein est fondée seulement sur 
la grosseur des fragments. La limite inférieure , 
au-dessus de laquelle un morceau est classé parmi 
leswàDde, est un peu variable d'une mine k l'autre, 
avec la nature et la richesse des minerais. On peut 
admettre^ à 9 centimètres comme valeur moyenne 
de cette limite. 

Le traitement deswânde se divise en deux opé- Oamge eiiriag« 
rations : le cassage et triage, le scheidage. **" wânde. 

La première opération se fait en plein air, la 
seconde dans des ateliers fermés; toutes deux 
n'ont général^ement lieu que pendant Tété. 

Cassage. Les wânde sont réunis en tas autour 
de Taire de cassage : des ouvriers spéciaux viennent 
prendre les morceaux et les distribuent aux difië- % 
rents casseurs, en dont.ant à chacun une qualité 
déterminée de minerai , autant du moins que le 
choix peut être fait rapidement, par le poids rela- 
tif et l'apparence des morceaux. Les casseurs doi** 
vent faire en même temps le triage, et diviser les 
fragments cassés en un très -grand nombre de 
qualités différenteâf. Considérons d'alx)rd le cas le 
plus simple, c'estù-dire un minerai contenant 
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13 PRÉPARATION MÉCANIQUE 

seulemeût de la galène , ou avec elle une quantité 
însigniBante de blende, de pyrite de fer et de fer 
carbonate; à gangue d'argile, de calcaire et de 
grauwacke. Les casseurs doivent produire par le 
triage les qualités suivantes : 

i" Stufferz^ minerai massif, bon à fondre, qui 
n*a besoin que d'être écrasé sous les pilons d'un 
bocard à sec. L'écrasement de ce minerai a seule- 
ment pour but de le rendre propre à être bien 
mélangé avec les autres minerais traités dans les 
usines , et de permettre la détermination rigou- 
reuse de sa richesse en plomb et en argent. 

2** Scheide stufferz^ ou minerai massif n"* 2, 
qui doit être soumis au scheidage, c'est-à-dire 
qu'on doit^ par un cassage avec des marteaux plus 
petits et par un triage, retirer de ce minerai une 
certaine proportion de stufferz pur. La distinction 
de cette qualité n^est pas seulement fondée sur sa 
richesse absolue, mais principalement sur la dispo- 
sition de la galène en veines compactes, qu'on peut 
séparer des parties moins riches par des coups de 
marteau convenablement dirigés. 

3* SchurerZj minerai riche tenant de aS à 3o 
p. 100 de galène tellement engagée dans la gan- 
gue qu'on doit soumettre le minerai à une prépa- 
ration mécanique complète. Dans le schurerz, la 
galène est en veinules irrégulières, mais cepen- 
dant assez compactes , pour qu'en écrasant les mi- 
nerais, sous les pilons d'un bocard ou bien entre 
des cylindres broyeurs, jusqu'à la dimension d'en- 
viron un I h pouce=o",oi 2, on puisse par criblage 
obtenir une certaine proportion de grenailles 
bonnes à fondre. 

4" PocherZy minerai assez pauvre , tenant de 
8 à 12 p. 100 de galène disséminée dans la gan- 
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gue» de telle sorte que pour retirer par criblage 
des grenailles bonnes à fondre , il faut écraser les 
minerais, soit aux bocard^, soit aux cylindres 
broyeurs, en grenailles de .1/8 è 3/i6 de pouce, 
o",oo9 à o",oo45. 

5^ BergerZj minerai très-pauvre^ tenant seule- 
ment a à 3 p. 100 de galène, intimement mélan- 
gée avec la gangue, en sorte qu'il est nécessaire 
de broyer fin pour pouvoir obtenir, dans les diffé- 
rents appareils de la préparation mécanique , la 
séparation de la galène et de la ganjjue. 

ô"" Bergy ou stérile. Il ne faut pas considérer 
lexpression stérile d'une, manière trop absolue. 
L'expérience a depuis longtemps prouvé que toutes 
les parties des wânde, provenant du voisinage des 
veines de minorai , contiennent une certaine 
quadtité de galène disséminée en mouches invi- 
sibles. C'est même pour cette raison qu'on extrait 
toutes les parties abattu-és» qui ep place sont au 
contact des veines métallifères. Il faut donc une 
grande attention de la part des ouvriers et des 
surveillants pour celte qualité stérile. Il faut re<^ 
commencer de temps en temps des expériences 
sur des quantités assez grandes du stérile jeté, 
aHn de s'assurer que la quantité de galène contenue 
n'est pas assez grande pour payer les frais de la 
préparation mécanique ( 1 ). 

(ij II convient de remarquer que la main-d'œuvre de la 
préparation mécanique n'est pas fort élevée , mais que le» 
pertes en métaux au lavage sont d'autant plus fortes qu'il 
est nécessaire de broyer les minerai? pUi« lin^ et par suite 
que la galène est disséminée dans la gangue en mouches 

Î>lus petites : pour la qualité réputée stérile , la perte au 
avage ne serait certainement pas inférieure à 80 p. io<^ 
des métaux contenus. 
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Nous avons supposé le cas très^simple d*un mi* 
nerai contenant de le galène ei des gangues lé- 
gères : ordinairement les minerais sont plus com- 
plexes , et renferment de la blende , de la pyrite 
de fer, du cuivre pyriteui, du cuivre gris, de» 
gangues lourdes, conmie la baryte sulfatée et le 
fer carbonate , dont la présence influe beaucoup 
sur la difficulté de la préparation mécanique, et sar 
le mode de traitement métallurgique des minerais 
préparés. Ces matières obligent h faire, au cassage 
et triage , un nombre beaucoup plus considérable 
de qualités différentes. Nous donnons dans le ta- 
bleau suivant Ténumération des qualités différentes 
produites par le cassage et triage des minerais les 
plus complexes. 

|i« PlonbMX, m rraremum qae de là faléne; 
2« Plombeu-eaiTreiui, eonleDanl de la geténeevee «ne 
proportion plot oo moins grande de eairre 
griteCdeeuiTrepjriteax; 
s« Goivreox, conienant da eaivre pyrilenz mélaiigé de 
pyrite de fer ; 
4« Blendenzy ne lenCermani qne de la blende (i); 

il* Plombeui» DeeoBienaatDl eahrre pjritoQX ni biende; 
on le divise encore en 
a, minerais à gangues légères , 
6, minerais à gangues leordes; 
2» Plombeaz- U, à gangues légères, 
cuivreux, ] 6, à gangues lourdes; 
49 Plombeux-blendeux, dans lesquels la blende est le 
seul minéral mélangé à la galène en forte 
(3) proportion. 

(i) Cette qualité d . nodnerai n'a pas encore été utilisée 
au Harx^ par suite des conditions dé&Torables au traite* 
ment pour zioo^ défaut de combustibles minéraux et de 
terre« réfractaires. 

(2) Cette diTision de la seconde qualité stuffers est ren- 
due nécessaire, parce que les menus du scbeidage doirent 
être soumis à la préparation mécanique, réunis aux mine-'* 
rais de même nature donnés par le cassage et triage. 
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l5 



€. Scburerz. 



i^ PlorabeuK, ne renferffiant pas de cuivre pyriteui» di- 
visé en ptBSleurs qualités, SQ4ir«nt l« nature 
. des gangues : 

a, argile, quarc, grauwacke, calcaire, 
6 , fer carbonate , 
r, blende, 
j, baryte sulfatée; 
fT* Ptembeai-enivreui , é gangue de 

a, argile, qu«rla,«raiiwaclie,cakaire, 
6t fer carbonate , 

Ï, blende, 
, baryte salCaléé ; 

\Z° Cuivreux, à gangue de 

a , argile , graawaoke , qMrti , caleftir« , 
6, baryte sulfatée, 



i 



î; 



blende , 
pyrite de fér ; 



D. Poeberz. 



E. Bergerz. . 



On fait pour le poeberz les mêmes dirisioAS que pour lu 
scnùrerz. 

Plombeux , à gangues de 

a, argile, quarz, grauwacke, eatcaire, 
è, fer carbonate, 
v, baryte sulfatée, ' 
0, blende. 

Tous les fragmenta de bergerz otu renferment do enivre 
sont considérés comme pooherz. On divise assez souvent le 
bergerz en deux qualités , Kune cassée et triée , l'autre trdf- 
pauvre, soumise au scheidage. 

F. Berg, ou stérile. 

Ainsi , dans le cas le plus simple , le cassage et 
triage ne donnent pas moins de six qualités diifë* 
rentes y et !e nombre s'élève jusquà quarante- 
quatre, dans le cas le plus complexe, c'est-à- 
dire si on suppo^ic réunies toutes les espèces 
minérales qui se trouvent dans les filons. Noud 
avons dressé le tableau précédent afin de bien faire 
ressortir l'importance que l'on attache au Harz au 
cassage et triage , et à la division en qualités, d'a- 
près Ta richesse des minerais et d'après la nature 
des gangues, division qui permet de livrer aux ate- 
liers de préparation mécanique des minerais bien 
déterminés, par lesquels le mode de travail reste 
constarUment le même. 
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On trouve quelquefois avantage k séparer les 
minerais à gangue exclusivement calcaire de 
ceux à gangue schisteuse; cette divisicHi se (ait, 
par exemple, à St-Andréasberg pour les minerais 
du filon Andréas-Kreuz. Les saoles stériles pro- 
venant des minerais calcaires peuvent être utilisés 
à la ville pour sabler les parquets des maisons, tan* 
dis que ceux des minerais argileux sont noirs et ne 

E eu vent pas servir à cet usage. En outre, il est 
ien prouvé que les minerais calcaires donnent au 
bocardage une plus forte proportion deschlamms 
que les minerais argileux. 
CaMage. Le cassage est fait avec des marteaux à manches 

longs de o'",6o, à têtes carrées aux deux bouts et 
pesant i kilog. et demi en moyenne. L'ouvrier 
est debout devant son tas de minerais cassés, dont 
la hauteur doit être, autant que possible, main- 
tenue entre o",4o et o^jôo, afin que Thomme ne 
soit pas obligé à se courber beaucoup. Chaque 
casseur a une qualité spéciale , dont il doit former 
son tas. Les viande , ayant à peu près celte qua- 
lité, lui sont apportés à proximité ; il en prend 
successivement les morceaux, il les place sur son 
tas et les casse en fragments ayant au plus o"",o8 
de côté, mais en général de grosseur telle qu'il 
puisse juger avec certitude de leur nature. Tous les 
fragments, ayant bien la qualité dont le casseur 
est chargé , sont laissés sur le tas; tous les autres 
sont jetés aux tas voisins, d'après leur nature , en 
sorte que tous les tas de minerais cassés se trouvent 
contenir chacun une qualité spéciale. Le stérile est 
déposé au même endroit par tons les casseurs, 
«^t n'est enlevé qu'après une visite minutieuse du 
contre-maitre fSteiger). 

Le nombre des ouvriers casseurs dépend de la 
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Quantité de minerais à casser, mais encore plus 
u nombre des qualités différentes qu'ils doivent 
produire. 

Le cassage et triage donne deux ordres de pro- 
duits qui doivent être soumis au scheidage ; ce 
sont : i" le scheide^tufferz ; 2* le bergerz très- 
pauvre. 

Le minerai riche, qui a besoin d'être soumis à 
un nouveau cassage et triage , est livré à de vieux 
mineurs, trop vieux ou trop infirmes pour pou- 
voir descendre dans les mines; ils travaillent assis 
devant un banc de triage. Chacun d'eux se sert 
d'un tas en fer^ sur lequel il tient d'une main le 
fragment à casser, qu'il frappe de l'autre avec un 
marteau à manche court, dont la tête est carrée 
d'un côté et bizeautée de l'autre. Il dirige les coups 
de manière à frapper sur la gangue, à côté des 
veines de minerai. Les petits morceaux de minerai 
pur sont portés aux magasins; les menus du cas- 
sage sont mis de côté. 

Les qualités ditiérentes de scheide-stufferz 
étant traitées séparément, le scheidage donne très- 
facilement les produits suivants : 

(Plombeux, pur; 
A. Stufferz , bon à fondre : | Guivreux-plombeux ; 
(Cuivreux pur; 

iPlombeux^ 
PlombeuxH)uiyreux , 
Blendeux , 
Cuivreux. 

Ces différentes qualités de schurerz sont en- 
voyées aux ateliers de préparation mécanique qui 
traitent les minerais riches ; ils passent d'abord 
à l'appareil de classification, et ensuite au cri- 
blage. 
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Les minerais Irès-pauvres, bergerz, présentent 
assez souvent une disposition du minerai dans la 
gangue,'teUe c[ue par un cassage et triage attentif 
on peut séparer une certaine quantité de stérile : 
les morceaux de cette nature sont soumis à un 
scheidage fait par des ouvriers plus habiles que 
ceux chargés du premier cassage et triage, mais 

E résentant très-peu de diflférencedans Texécution. 
es produits sont : 
i*" Du bergers, de diflPérentes qualités; 
^'^ Du berg » ou stérile véritable ; 
^i*" Des menus du cassage. 

Menus. Tous les menus du cassage extérieur et ceux du 

scheidage du bergerz sont jetés sur une grille in- 
clinée, en fonte, dont les ouvertures carrées ont 
o",o3 de côté. Cette grille sépare des menus véri- 
tables une certaine quantité de morceaux asse2 
gros pour être triés à la main. Les menus sont en» 
voyés à la préparation mécanique en même temps 
que le grubenklein : les morceaux sont triés à la 
main et divisés en schurerz, pocherz, bergerz et 
en berg. 

lUnltiU. II n'est pas inutile d'indiquer les quantités de 

travail que peut produire un ouvrier dans les dif- 
férentes opérations que nous venons d'exposer. 

Séparation des wânde du grubenklein. Dans 
le cas assez défavorable, des minerais déchargés 
sur une hatde de faible hauteur, un homme peut 
retirer les wânde el les distribuer aux casseurs , 
environ 5 tonnes, chacune de 6 2/3 pieds cubes, 
dans une journée de dix heures de travail; soit : 
. 0-797. 

Cassage et triage. On admet généralement 
qu'un ouvrier casseur, prenant les wânde à proxi- 
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nlUé de sou tas, faisant le cas^age et triage, peut 
produire dans une journée de dix heures : 

met. cnb. 
11/2 tonne = o,a4o àe schurerz cassé et trié, 
ou bien 4 i/^ tonne = 0^717 de pocherz cassé et trié , 
ou 5 1/4 tonne = o,5i8 de bergerz cassé et trié. 

Ces nombres se rapportent à des minerais ordi- 
naires. 

Scheidage. Les viens mineurs chargés de cette 
opération travarllent avec peu de vigueur et d'é- 
nergie, aussi ne peut-on pas compter en général 
sur plus de 5 tonnes par semaine pour le travail 
d'un homme. 

Tous les ouvriers casseurs et scheideurs sont . ^^^ 
payés à la journée ; ce mode de payement est le 
seul qui puisse convenir au travail qui leur est im- 
posé. C'est par Temploi de casseurs que débutent 
les jeunes garçons qui doivent devenir mineurs. 
Ils reçoivent un salaire de plus en plus élevé^ à 
mesure qu'ils comptent un plus grand nombre 
d'années de service. Par semaine les jeunes gar- 
çons de quatorze à vingt ans gagnent : 





gros. 


francs. 


franc». 


la 1" année 


9 


1,404 




- 2* année 


98/12 


1,52 




3* année 


10 


1,56 




4* année 


10 à 11 


1,56 à 


1,716 


5* année 


11 à 12 


1.716 à 


1,872 


6* année 


1% à i3 


1,872 à 


2,028 


7* année 


i3 à i5 


2,028 à 


2,5&o 



Les jeunes gens de plus de vingt ans peuvent 
gagner, quand ils sont devenus très-habiles, de 
16 à 28 gros = 2\4g6 à 4',368. 

Les vieux mineurs employés au scheidage re- 
çoivent par semaine de 1 thaler à 1 thaler 1/3 =r 
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3',75 à 5%63. Quelquefois cepeadant ils prennent 
le ttcheidage à Tentreprise à raison de 6 gros pan- 
tonne, soit près de 6 francs par mètt*e cube: un 
homme ne peut guère aller au delà de i mètrecube 
par semaine. 

Les scheideurs pour le bergerz sont payés comme 
les bons casseurs de i à 4 francs par semaine. 

Les minerais préparés par le cassage et triage 
sont mis en grands tas à lair, excepté les stufferz 
bons à fondre* qui sont enfermés dans des maga- 
sins couverts. Ces derniers sont envoyés de temps 
en temps au bocard , sous les pilons duquel ils 
doivent être écrasés avant d être fondus. Les autres 
qualités sont expédiées progressivement aux ate- 
liers de préparation mécanique. 
Obtarvatioof Les dispositions du cassage et triage que nous 
*" ^ïënrTfge! ^fiwo'^* 4rex|>oser présentent plusieurs inconvé- 
nients qu'il est bon de signaler. Le plus grave est 
certainement le mode de payement à la journée : 
les ouvriers n'ont aucun intérêt à faire Beaucoup 
de travail, ni surtout à faire convenablement le 
triage. On ne peut les y contraindre que par une 
surveillance incessante , qui ne compense pas Tin- 
souciance des ouvriers. 

Un second inconvénient est la disposition 
même du triage. Les casseurs doivent effectuer la 
plus grande partie du triage définitif, puisqu'on 
ne soumet au scheidage ultérieur que le schei Je- 
stuffera et le bergerz pauvre. Il est évident que les 
casseurs , armés de marteaux à longs manches , ne 
peuvent, sans interrompre très-fréquemment leur 
travail , trier les fragments cassés avec un soin 
convenable, ni surtout pousser assez loin la divi- 
sion des fragments pour que chacun appartienne 
à une qualité bien déterminée. 
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Il est indispensable de soumettre au seheid«ge 
toutes les qualités produites par le premier ca^sage 
et triage, et aussi de donner toutes les parties du 
travail k Tentreprise, en intéressant les ouvriers 
à faire le plus possible des qualités qui présentent 
le plus grand avantage, c est*à^ire le stufli'erz et 
le stérile , et ensuite , pour les qualités intermé- 
diaires, à produire plus de schurerz que de pocherz, 
plus de pocherz que de bergerz. Les conditions 
essentielles ont été bien comprises au Hartz, et dès 
le commencement de i85o on a essayé un nou- 
veau ntode de cassage et triage , remédiant aux 
deux inconvénients principaux que nous venons 
de signaler. 

L'opération complète est divisée en deux opé- Roave&a mode 
rations partielles : la première est un cassage et ÎIÎhI^I* 
triage préliminaire des waende en fragments de 
o"*,o8 environ , produisant les qualités précédem- 
ment indiquées : stufferz, scheide-stufferz , schu- 
rerz, pocherz, bergerz , berg ; la seconde est un 
scheidageou cassage au marteau à manche court 
et triage définitif, s'appliquant aux qualités , 
scheide-stufFerz , schurerz, pocherz, bergerz, 
données par la première opération , et produisant 
les qualités définitives : stufierz, schurerz, po- 
cherz, bergerz, berg. Les deux opérations sont 
surveillées constamment par les steiger, et les 
différentes qualités produites doivent être reçues 
par un obersteiger avant d'être comptées aux cas- 
seurs , et avant d'être expédiées aux ateliers de 
préparation mécanique, ou aux usines. 

Les ouvriers sont tous payés à Tentreprise, et 
le prix varie avec les qualités différentes des pro- 
duits. Le stufferz et le stérile sont payés à un prix 
comparativement très-élevé; le schurera est payé 
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davantage que le pocherx, et ce dernier que le 
bergers. 

Les résultau de ce nouveau mode de cassage et 
triage seront très-probablement les suivants : les 
frais de main-dœuvre seront assez élevés , mais 
cette plus grande dépense sera compensée par la 

{>roduction d'une plus Forte proportion de stnf- 
erz et de berg « de sckurerz et de pocherz , et 
aussi par une plus grande homogénéité dans les 
qualités produites. 

Il faudra probablement un temps asees long 
pour que les avantages de cette nouvelle méthode 
soient bien en évidence, parce qu'il résulteront 
d'une plus graude économie dans la préparation 
mécanique , d*une production plus grande en 
grenailles ei schlicro préparés pour la fusion, 
comparées à une plus forte dépense en main* 
d'œuvre dans la première opération , cass^^e et 
triage (i). 



(i) Les pertes en métaux dans les opérations diverses 
de la préparation mécanique sont d'autant plus grandes 
qu'on traite avec le minerai une plus forte proportion de 
gangues. Ainsi , pour les schurerz la perte en métaux ne 
dépasse pas 3 à 4 p. looo. Pour le pochén la perte s'élève 
à 8 et 9 p. loo. Pour le bergers elle dépasse so p. loo. 
n est bien évident, d'après cela, que le nouveau mode de 
cassage et triage, diminuant beaucoup la proportion de 
bergerz , doit diminuer en même temps la perte total en 
métaux ; il ne fant cependant pas perdre de vue que la 
nouvelle méthode augmentera nécessairement beaucoup 
la proportion du berg , et comme cette qualité contient 
toujours une petite quantité de minerai , engagé dans la 
gangue en mouches imperceptibles, il en résultera une 
augmentation dans la perte, et une diminution dans la 
somme totale des frais de préparation , puisqu'on aura 
moins de minerais à préparer. En présence de ces avao- 
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Préparation mécanique des menus des mines ei 
des différentes qualités provenant ducassage 
et du triage des Wànae. 

Les nombreux ateliers renfermîint des cylindres 
broyeurs, des bocards et autres appareils do pré- 

Earation mécanique, reçoivent tous des qualités 
ien constantes de minerais, en sorte que le tra* 
vai! reste toujours à peu près le même dans cha- 
cun. On traite séparément le grubenklein, et les 
produits du cassage des wânde, schurerz, po- 
cherz, bergerz, et par ces trois dernières espèces, 
les qualités qui diffèrent entre elles par la nature 
des matières métalliques et des gangues. La série 
des opérations est du reste à peu près la même; 
on procède toujours par broyages et criblages suc- 
cessifs. 

Le travail est divisé en deux parties : travail 
dVté, travail d*hiver. 

Pendant Fhiver on traite les matières les plus 
pauvres données par les différentes opérations de 
l'été. Cette division est rendue nécessaire par le 

tages et de ces inconyénients , il est prudent de ne pas se 

SronoQcer entre la nouvelle et Tancienne méthode^ et 
'attendre les résultats des expériences. On peut cepen- 
dant citer une mine , par laquelle les résultats de la nou- 
velle méthode ne seront probablement pas très-avanta- 
geux : c'est celle de Bergwerkswohlfart , dans laquelle la 
galène est disséminée souTcnt en mouches inyisibles, 
à une grande distance des yeines apparentes. Pour la 
wânde sortant de cette mine on ne pourra jamais faire 
qu'une très-faible proportion de stérile , et l'avantage de la 
nouvelle méthode de cassage résultera seulement d'une 
plus forte proportion de stufferz , et de pocherz. Cet avan- 
tage sera nécessairement très- faible ^ parce que mainte- 
nant déjà le triage est fait avec un soin extrême. 
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manque d*eau pendant l'hiver : celte saison est 
tellement n;de au Harz que Teau des canaux et 
des étangs est souvent entièrement gelée. 

Pendant Tété le traitement mécanique des pro- 
duits du cassage des wânde comprend les opéra- 
tions suivantes : 

1* Broyage aux cylindres ou sous les pilons des 
bocards, en réduisant )es minerais en grains de 
la dimension la plus grosse, par lesquels on peut 
obtenir aux criblages une certaine proportion de 
grenailles bonnes à fondre; 

a"* Séparation par le moyen de Veau des sables 
fins et des ^chlamms, produits par le broyage, des 
grains qu'il est possible de soumettre au cri- 
blage ; 

y Division des grains en un certain nombre de 
grosseurs au moyen d'un appareil de classifica- 
tion ; 

4° Criblages des différentes grosseurs de grains, 
donnant une certaine proportion de stufferz , et 
des grains de deux ou trois richesses différentes; 

5^ Nouveau broyage de ces grains plus ou moins 
pauvres, donnés par les criblages, en ayant soin 
que Técrasement soit poussé d'autant plus loin 
que les grains sont plus pauvres; 

â"" Séparation, au moyen de l'eau, des sables 
tins et schiamms, des grains bons à cribler; 

'/"" Division des grenailles en gross^curs, dans un 
appareil de classification ; 

8* Nouveaux criblages des grenailles, sépara- 
tion d'une certaine quantité de minerai bon à 
fondre; et répétition de ces opérations successives, 
broyage, classification, criblage sur les grenailles 
pauvres, en écrasant en grains de plus en plus fins; 

9"* Classement des sables fins et des schtamms 
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dans des caisses de débourbage, des labyrinthes et 
grands bassins de dépôt; 

lo* Traitement des sables aux caissons, aux 
caisses de débourbage^ tables à toiles et cribles 
fins, en recueillant dans des bassins les schlamms 
séparés dans ces opérations ; 

Traitement des schlamms des labyrinthes sur 
de longues tables dormantes ; 

lo!" Traitement spécial sur des tables dor- 
mantes des boues fines, reçues dans les grands 
bassins de dépôt. 

On ne fait pas de stérile. Tous les produits très- 
pauvres sont mis en dépôt pour le travail d*hiver« 

Pour les menus des mines, le mode de prépa*- 
ration est assez peu difierent. 

Le grubenklein est traité d'abord dans un ap- 
pareil, Râtterwâsche , dans lequel les schlamms et 
sables fins sont séparés des grenailles, et ces der- 
nières classées en grosseurs. Les plus gros frag- 
ments sont soumis à un triage produisant les 
mêmes qualités que le cassage et triage des wânde. 
Les grenailles moins grosses passent au criblage , 
et ensuite à la série d'opérations que nous venons 
d'exposer. Les sables fins et schlamms sont aussi 
traités comme il a été dit plus haut. Après cet ex- 
posé succinct nous allons décrire plus complète- 
ment la préparation mécanique des trois qualités, 
schurerz, pocherz, bergerz, et celle du gruben- 
klein : nous indiquerons ensuite le mode de pré- 
paration des matières pauvres pendant Fliiver. 

Un atelier, qui traite la qualité dite schurerz^ PréiMraUoo 
contient ordinairement : des cylindres broyeurs, "* * '^ 
avec leur tamis à secousses (râtter), leur roue élé- 
vatrice , la caisse de débourbage (durchiass) et les 
appareils de classification (séparations râtter); 

3 



méeiftHiue du 
tchar«ri. 
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Un bôcard h trois batteries, avec Tappareil de 
dassiCcation ; 

Les cribles pour les grenailles (setzmaschine); 

Les eanaux de débourbage (schossgerenne), la- 
byrintbes et les bassins de dépôt (sumpfen) ; 

Six caissons (sckiâaim-grâben) ; 

Une petite table à secousses (sicfaertrogg) ; 

L'appareil de la table à toiles, comprenant; 
une caisse de débourbage (durchlass), un canal m- 
cliné k gradins (abfall-gerenne), et la table à 
toiles (plannenheerif , par abréviation planherd) 
des bassvnsr Ae débourbagis pour les sables sortant 
dnplanherd; 

Trois systèmes de tables dormantes (kekrherd), 
aivee' des bassins pour les scklichs et les schlamms 
pitis ou moins riches ; 

Plusieurs séries de grands bassins de dépôt pour 
recdeillir les boues fines, entraînées par les eaux 
sortant des différents appareils. 
Broyage. Lés minerais arrivent sur un plancher au-dessus 

des cylindres broyeurs, et sont déchargés dans une 
trémie. Un ouvrier les fait tomber en temps con- 
venable entre les cylindres, dont Técartement est 
déterminé de manière à produire le plus possible 
de grenailles de 3/8 de pouce, o'^jOog. Cet écarte- 
ment varie avec la dureté des minerais et avec 
Tétat d'usure des cylindres. Les minerais broyés 
tôttibent sur un râtter, dont les grilles présentent 
ries ouvertures carrées de 3/8 de pouce, o^jOdg. 
Les grains et les sables passent à travers les ou- 
vertures, tandis que les fragments plus gfôs 
()ue 0^,009 tombefm dans les augets de la roue 
c'Iévatrice, qui les déverse sur le plancher supé- 
rieur ; on les charge de nouveau dans la trémie , 
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et Hs passem encore une fois entre les ejltudres. 
Tout le minerai est ainsi broyé à sec en grains et Oébonrbag^- 
sables plus fins que 3/8 ou 0*009. ^vant de porter 
le minerai broyé à Tappareil de classification, il e^t 
nécessaire de bien mouiller toute la masse et de 
séparer autant que possible les scblamms et les 
sables fins : sans cette précaution la classification 
ne pourrait être que très-incomplète , parce qu'il 
Y aurait une adhérence trop grande entre les sa- 
bles* fins imparfaitenieiit mouillés et les gros 
grains. L'appareil dans lequel s'efiectue cette opé- 
ration préliminaire, mouillage et séparation des 
parties fines , est une longue caisse peu profonde, 
dans laquelle arrive un courant d*eau , et dont le 
fond est incliné en sens contraire du mouvement 
de Fean. Elle communique par un canal souter- 
rain avec un scbossgerenne (canal de débourbage) 
et avec les labyrinthes. Les matières broyées à sec 
sont agitées à la pelle sous le courant d'eau , lequel 
doit être assez tort pour entraîner la plus grande 
partie des sables fine et sehlamms. Les grains qui 
paraissent suffisamment lavés sont enlevés à la 
pelle et portés au sépara tions^râtter. Les sables et 
scblamitissout entraînés par l'eau et traités comme 
nous l'indiquerons plus loin. 

Il faut en général deux râtter^ pour classer 
les grains donnés par nn système de cylindres 
broyeur^. Les^ grilles en fil de fer et en laiton pré- 
sentent des ouvertures carrées y de i/ia", o^ooa 
et 3/16", o"/)a45' Une pluie d'eau tombe sur la 
plus grande partie de la surface et facilite Faction 
des secousses imprin^es au râtter. On client les 
prodirits suivams : 

i"* grenailles n"" 1, ccMfiiprises entre 3/t6"et3/8'', 
o",oo45et cTyùog. 
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a* Grenailles n** 2, comprisesentre 1 /i a" et 3/ 1 6'', 
o*,oo2 et o",oo45 1/5 ; 

3*"* Sables fias plus pelits que i/13 de pouce, 

0""002. 

Les deux premiers produits sont portés aux 
cribles : les sables fins sont entraînés par Feau 
dans le schossgerenne qui reçoit les produits ana- 
logues du durchiass. 
Criblage ^^^ grenailles (graiîpen) de 3/ 16 et 3/8 sont 

eiiraiteiDeiitdfrf tfavaillées séparément sur des cribles ( setzma- 
**' "* *• chine), et donnent : i* Trois produits sur la grille» 
pocherz à la surface, schurerz vers le milieu , stuf- 
ferz sur la grille; a"* x\.u fond des cuves les sables 
fins qui peuvent traverser les ouvertures des 
grilles. 

Les grenailles stufferz sont ordinairement assez 
riches pour qu'on puisse les expédier de suite aux 
usines ; quelquefois cependant, dans le cas de mi- 
nerais riches en argent et à gangue barytique, on 
les soumet auparavant à un triage à la main. 

Les grenailles de schurerz sont reportées aux 
cylindres et écrasées jusqu'à la grosseur de 3/i6, 
o'"oo45 et soumis aux opérations précédentes ; le 
criblage donne encore du stufierz et des fines gre- 
nailles de qualités schurerz et pocherz. 

Les grenailles pocherz sont traitées comme 
celles de la qualité schurerz, mais séparément, et 
le plus souvent elles^ sont écrasées sous les pilons 
d'un bocard, avec une grille présentant des ou- 
vertures carrées de 3/ 16, o"oo45. Les grenailles 
et sables qui traversent la grille sont entraînés par 
Teaa dans un canal de débourbage , puis dans un 
'Schossgerenne et le système des labyrinthes. Dans le 
canal de débourbage un ouvrier aeite les matières 
à la pelle et retire les plus gros saoles, tandis que 
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les sables plus fins et les schlanims sont entraînés 
dans les appareils suivants : 

Les gros sables sont jetés sur un séparations- 
râtter, qui sépare les grains compris entre 1/12" 
et 3/16", o",oo2 et o'",oo45 des sables plus fins et 
etschlamms, que le débourbage ne peut enlever 
qu'incomplètement. Ces derniers se rendent au 
schossgerenne. Les grenailles sont criblées et 
donnent les produits suivants : stufferz ou schu- 
rerz, suivant la richesse des minerais, pocherz et 
bergerz. 

Les grenailles pauvres données par les seconds 
criblages sont écrasées sous les pilons du bocard, 
jusqu'à la grosseur de 1/12", o",oo2, et les pro- 
duits de ce troisième jjocardage sont entraînés 
par Teau dans un schossgerenne et un labyrinthe. 
Les sables fins qui traversent les grilles, dans lescri- 
blages successifs , sont traités dans lé canal de dé- 
bourbage, en même temps que les minerais cy- 
lindres ou bocardés. 

Les sehiamms et les sables fins , donnés par les Tradenmic 
opérations précédentes, se rendent dans deux SfîcitainBir* 
schossgerenne, Tun pour les produits des cylin- 
dres, l'autre pour ceux du bocard. Chacun de ces 
appareils de débourbage se compose essentielle- 
ment de deux canaux longs et peu profonds, dont 
le fond présente une inclinaisaison en sens con- 
traire du mouvement de l'eau : le premier canal 
porte spécialement le nom de schossgerenne, le 
second celui de unterschossgerenne; ce dernier 
communique avec les labyrinthes. 

Le mélange de sables plus ou moins fins et de 
sehiamms, amenés par l'eau, est agité à la pelle 
dans les deux compartiments, de manière à faire 
entraîner par l'eau la plus grande partie des 
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achlanoiiis. Les sables non entrainës sont enlevés 
à la pelle et déposés sur une aire à coté de l'appa- 
reil. Od obtient par le débourbage et pour diacon 
des deux systèmes : 

i* Des sables assez gros, retirés du scbossge- 
renne; 

3* Des sables fins , retirés du untersehos^e- 
renne ; 

3* Les schlammsy entraînés dans les canaux du 
labyrinthe. 

La classification produite de cette manière est 
bien loin d'être parfaite, et rend très^ompliqué le 
traitement des sables. 
CafiMiif Les gros sables sont traités d'abord sur des cais- 

i4n, •chwfoîel-^^'^^' "0"^"^^^ schlammgrâben , disposés parsys- 
gribeo). tèmes de trois. Les sables sont enrichis successive- 
ment sur le premier, sur le second et sur le troi- 
sième caisson; après plusieurs lavages sur le der- 
nier, on obtient du schlich bon à fondre. Le tra- 
vail aux caissons produit en outre : 

1 * Des sables un peu fins , encore mélangés de 
scblamms, et assez pauvres, ou du moins oui 
renferment le minerai principalement en parcelles 
très-fines; ces sables vont au débourbage et au 
travail du planherd; 

2'^ Des sables , mélangés d'une très-faible pro- 
portion dç scblamms, nommés schwânzel; ils 
proviennent des opérations faites sur le troisième 
caisson : ces schwânzel sont lavés de la même ma- 
nière que les sables sur un nouveau sjstènie de 
trois caissons, schwânzelgraben ; 

3* Dans les bassins disposés aux pieds des cais- 
sons, et qui communiquent avec le labyrinthe, 
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deux esj^es de matières : ol daoa le jpremier bas- 
sin, des schiamnis mélangés d'une peiUe proporw 
iiou de sables entraînés hors des caiss^ons; ils sont 
passés nu débourbage, qui précède le travail au 
planherd: ^ des schlamois assez finis» iravailléH 
sur le premier système des tables dormantes. 

Les schwânzel sont traités sur les trois caissons 
tout à iàit de la même manière, et donnent les 
produits cornespondants, traités^ séparément de 
ceui( des premiers caissons, soit au planherd , soît 
aux ^cbwânzel-gràben , soit aux tables dormantes. 

Ueffèt de ces deux opérations compliquées est 
de séparer une certaine quantité de scblich bon à 
fondre, d^entraioer dans les bassins et au laby- 
rinthe la plus grande partie des matières fines, et 
de donner pour Tappareil suivant des sables 
pauvres « ne contenant plus qu'une faible propor- 
tion de minerai à fétat de grains, et au contraire 
renfermant encore des paillettes très^'fines de ma«> 
tières métalliques. 

L'appareil se compose de trois parties bien dis* ^ Trtfall 
tiQCtes : la caisse de debourbage ou durcnlass, le 
canal incliné avec ^adins ou abfall^erenne , la 
table à toile3 ou planherd. 

Le durchlass est une caisse longue et peu pro* 
fonde, disposée à peu près comme le schossge- 
renne, et communiquant d'abord avec quelques 
petits bassins de dépôt et ensuite avec le laoy- 
rinthe. L'abfallgerenneest un canal fortement in* 
cliné, long de plus de 20' = 5",76o, dont le fond 
est taillé en gradins, dont chacun présente une 
pente contraire à l'inclinaison générale de l'appa-- 
reil ; ^ la partie supérieure est une trémie pour le 
changement des sables et pour recevoir Teau né- 



do planherd. 
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ceasaire au lavage; le pied vient déboudier au- 
dessus de la tète de la table à toile. 

La table à toile, longue d'au moius ao'znS^j'jS, 
est munie d'une tète triangulaire, présentant aua- 
tre grands gradins analogues à ceux de FablalU 
gerenne. Sur la surface de la table, on étend des 
toiles mobiles, qu'on lave de temps en temps 
dans trois cuves voisines. 

Comme complément de l'appareil, on doit ci-* 
ter quatre bassins de débourbage, placés extérieu- 
rement Il l'atelier, et communiquant avec les bas* 
sins de dépôt. 

Les sables pauvres donnés par le travail des 
caissons sont débourbés dans le durchiass, sous un 
assez fort courant d'eau, et divisés par là en trois 
produits : i* les sables les plus gros, mélangés en- 
core de paillettes très-fines de minerai ; s* des sa- 
bles plus fins, retirés du second compartiment du 
durchiass; 3® les schlamms, qui se déposent en 
partie dans les bassins, en partie dans les laby- 
rinthes. 

Les premiers sables sont retirés à la pelle du 
premier compartiment du durchiass, et chargés 
immédiatement dans la trémie de l'abfallgerenne. 
Les sables fins retournent aux caissons, et sont 
soumis à un traitement séparé. Les schlamms 
sont lavés sur les tables dormantes. 

Les gros sables débourbés, chargés dans la tré- 
mie de l'abfallgerenne, sont soumis à l'action d'un 
courant d'eau assez rapide; les gros grains se dé- 
posent dans les gradins de l'abfallgerenne et de 
la tète du planherd, tandis que les grains les plus 
légers et Jes parties fines (mehltheile) sont entrai- 
nes sur la table à toiles et en partie dans les bas- 
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sins de débourbage. De temps en temps, on in- 
terrompt le chargement des sables, quand les 
toiles disparaissent sous les schiamms et sables 
déposés, on continue à faire arriver l'eau, on dé- 
bourbe successivement les sables dans tous les gra- 
dins, en commençant par la partie supérieure; on 
travaille sûr la table, pour faire douter tous les 
gros grains, puis on lave les toiles dans les cuves, 
pour en retirer les parties fines et riches arrêtées 
par les aspérités; on remet les toiles en place, on 
enlève les sables des gradins et on recommence 
le travail. 

Dans les bassins de débourbage extérieurs, on 
facilite Tentrainement par Teau de toutes les par-' 
ties fines, en agitant les sables à la pelle , puis on 
enlève les sables bien débourbés et on les dépose 
sur une aire voisine. 

Uensemble de toutes ces opérations donne les 
produits suivants : 

L Dn iinrohUM . i ^*^ ^^^ sablei fins du second compartiment; 

A. irn dorcbUsfl . | y» Le» schiamms des bassins et labyrinthes ; 

B. De l'abrallge- i 3<» Des gros sables ne contenant plus de matières 
renne et de la tête 1 fines qu'en trés-peiite proportion et renfermant 
duplanherd; | des grains de minerai pur; 

Î4« Du schlich pur provenant du lavage des toiles s«- 
périeures; 
** ^"de^la tebî"'*"' **" **^*^* *^** ^^^^ ^" "*"**" 
6** Des schiamms mélangés de sables stériles , do la- 
vage des toiles inféneares ; 

D. Des bassins de . 7^ Des sables très-pauvres , ne contenant plos de nâ- 
débourbage | tières fines ; 

*• s^rsîe'dépôt"' } »• ^^' ^^^•^'^^ •"«' I««^'«»- 

Cesproduits différents sont traités ainsi qu'il suit : 
1* Les sables fins du second compartiment du 
durchiass sont analogues aux sables du unter- 
schossgerenne; on les traite, ainsi que nous le di- 
rons tout à Theure, soit sur un sicbertrogg, soit 
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sur les 3cbwâAse1gr&beD» en emplpyaol trèt^peu 
d'eau dans le lav^e ; 

9* Le$ schlamois recueillis dans les bft5sîii3 sont 
a^sez richesi leur lavage réussit bieo sur le prie- 
mier système de tables dormantes. 

3"" Les sabler des gradins de rabfalIgercDne et 
du planherd contiennent encore quelques graips 
de minerai pl|i3 ou moins pur et très-peu de ma*- 
tières 6nes; ils sont très-propres à être soumis au 
criblage; on les traite ordinairemeiat sur àew 
ci'ibles, et on obtient : « des sables riches, boos 
k fondre; 6 des sables pauvres, réunis à ceux 
des bassins de débourbs«ge et mis en dépôt pour 
rkiver; y des matières fines, en petite quantité, 
qui traversent les grilles, mais qui forment aus^ 
à la surface des lavées une couche extrêmement 
mince, ne pouvant traverser le sable pour deif>cen- 
dre jusqu'à la grille; ces matières unes soni re* 
passées au débourbage quand les grillessont usées* 
et lavées aux tables dormantes quand les grilles 
sont neuves et n^ Jais^nt pas passer des grains. 

4* 5* Le sebiich n^ i ^ provenant des prenne* 
res toiles, est asse9( riche pom* être fondu; le 
schlicdi D* a» provenant des toiles du milieu de la 
table, est ordinal renient assez impur, et contient 
quelaues grajins stériles; comme le lavage serait 
fort difficile, on l'envoie ordinairement à l'usine, 
pour être fondu, sans chercher & l'enrioliir da- 
vantage. 

6* Les sables et schlamms des dernières toiles 
ne peuvent être traités que par un nouveau dé- 
bpurbage. 

7"" Les sables pauvres des bassins e9fLérieurss<^ 
amassés pour être bocardés aussi fin que possible. 
Cette opération est faite pendant l'iiiver, aiwi 
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que toutes oe)le3 qui sont relatives auj( matière 
très-pauvres, et qui exigent peu d'eau. 

8^ Les schtamms des grands bassins de dép^ 
soDt lavés séparément sur des tables dormantes, 
iie lavage se fait ordinairement pendant Thiver. 

La complication de ces opérations successives» 
auxquelles on doit soumettre les sables du scboss- 
gerenne dans les appareils adoptés^ est bien pro* 
pre à faire concevoir des doutes sur Teificacité de 
œs appareils. Pfous reviendrons plus loin sur c^ 
sujet, en donnant la description plus détaillée. 

Les sd:>les fins, retirés à la pelle de Tunter- Untenehotige- 
scbossgerenne^ sont plus mélangés de schlamms^ ^^^' 
et par conséquent beaucoup plus difficiles à traiter 
aux caissons. Dans quelques ateliers, on les sou- 
met à la même série d'opérations que les sables 
du schossgerenne ; mais plus généralement on 
leur fait subir un traitement spécial,, sur un si- 
chertrogg, ou petite table à secousses. Après plu- 
sieurs lavages ayant pour but,.'d'abord de se» 
parer les scblamms, ensuite d'enrichir des sables 
fins, on obtient du scblich bon à fondre. Les au- 
tres produits du sichertrogg sont : l'^des sables 
assez pauvres, encore un peu mélangés de 
schlamms; a"" des schiamms entraînés au laby- 
rinthe. 

Les premiers peuvent être traités assez avanta- 
geusement comme schwânzel dans le second sys- 
tème décaissons. Les schlamms sont lavés sur des 
tables dormantes. 

Un labyrinthe se compose, d'une suite de ca- Labyrlntheir 
naux assez profonds, peu inclinés, dans lesquels 
on fait circuler les eaux qui tiennent en suspen- 
sion les parties fines provenant des opérations que 
nous venons de considérer. Les schlamms se dé*** 
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posent dans ces canaux, et pour une certaine 
vitesse de Teau, d'autant plus vite que les grains 
sont moins fins et plus ricnes. Les parties les plus 
tenues et les plus légères sont entraînées dans des 
grands bassins placés à rextérieur, et dans lesquels 
achèvent de se déposer tous les schiamms qui ren- 
ferment assez de minerai pour qu'il soit avanta- 
geux de les laver. 
TablM Toutes les matières fines recueillies dans les la- 

byrinthes et dans les grands bassins de dépôt sont 
lavées sur des tables dormantes (kehrherd), après 
une division en trois catégories, d'après leur plus 
facile entraînement par l'eau, c'est-à-dire que les 
schiamms retirés des premiers canaux sont lavés 
sur un système de tables dormantes; les schiamms 
du milieu sur un second; les schiamms des der- 
niers canaux sur un troisième. 

Les boues retirées des bassins de dépôt sont la- 
vées en partie pendant l'été, en partie pendant 
l'hiver. 

Chaque table dormante présente vers son pied 
trois ouvertures transversales qu'on peut ouvrir et 
fermer avec facilité, et qui répondent à trois sé- 
ries de bassins intérieurs, communiquant eux- 
mêmes avec les grands bassins extérieurs. 

Les schiamms mis en suspension dans l'eau 
des caisses , au moyen de palettes fixées à un arbre 
de rotation, coulent dans des canaux commu- 
niquant avec les têtes des tables des différents 
systèmes; 

Le travail est fait très-simplement; on peut 
l'expliquer en peu de mots, en le divisant en pé- 
riodes : 

r* période. On laisse couler sur lu table l'eau 
chargée de schiamms, jusqu'à ce qu'elle arrive au 



Digitized by LjOOQ IC 



DBS MINERAIS DE PLOMB. i^J 

pied. A partir de ce moment, on arrête la lavée, 
et on ne fait plus couler sur la table que de Teau 
claire. 

2' période. On ouvre la première ouverture 
vers le pied ; on fait écouler les parties stériles de 
la surface, en commençant le travail par la tête. 

y période. On ouvre la seconde ouverture; on 
travaille une seconde fois la lavée, en faisant écou^ 
1er tout ce qui parait stérile, et en ne laissant sur 
la table qu'une couche très-mince paraissant du 
schlich pur. 

4* période. On ouvre l'ouverture supérieure, et 
on nettoie la table avec un balai en faisant tomber 
dans les bassins le schlich resté sur la table. 

Les opérations recommencent ensuite dans le 
même ordre. 

On obtient, par ce mode de lavage, plusieurs 
espèces de produits : 

i"" Dans les bassins correspondant à l'ouverture 
supérieure, du schlich de deux qualités, bon à 
fondre ; 

3** Dans les bassins de la seconde ouverture, des 
schiamms assez riches, divisés également en deux 
qualités, et qui sont soumis à un nouveau lavage, 
presque identique avec le premier; 

S* Dans les bassins de l'ouverture inférieure, 
des schiamms pauvres qui doivent être soumis à 
un second lavage, plus rapide que le premier; 

4^ Les schiamms très-pauvres qui coulent par 
le pied de la table pendant le chargement, et qui, 
le plus ordinairement, sont recueillis dans des 
bassins pour être lavés de nouveau. 

Les eaux qui sortent des grands bassins de dé- 
pôt tiennent encore en suspension une petite 
quantité de boues très-fines et très-pauvres; elles 
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&cmt perdues. Oii d*as8iire de leur pauvfeté, eu 
faisant couler les eaux sur deux longues tables l 

très-peu inclinées. Quand toutes les opérations 
sont bien conduites, on ne voit s^ déposer sur ces ! 

tables qu'une quantité insignifiante de schlich | 

tellement fin, qu'on ne pourrait pas le soumettre i 

au traitement métallurgique. Quand, au con- 
traire, les cylindres sont usés et produisent une 
forCe proportion de schlamms, quand le lavage 
est fait sans les soins convenables, tl se dépose sur 
les tables d'essai une quantité de schlich bien 
plus grande. Les tables servent amsi d'indicateur 
contant de l'habileté et de la surveillance da 
steiger préposé au lavage. 
Trafaii d'Wver. La série des opérations que nous venons d'ex- 
poser ne peut être appliquée que pendant la sai- 
son d'été, environ trenfe^juatre semaines par an. 
Pendant l'hiver, le froid est tellement vif, que les 
canaux fêlent presque complètement, et qu'il est 
fort difficile de se procurer de l'eau de lavage, et 
encore plus de l'eau motrice pour les roues hj- 
drauîiques. Pour cette raison, on met décote pen« 
dant Tété tous les produits pauvres (after) dont le 
IaKrage exige peu d'eau. On ne met en mouvement 
qu'une batterie du bocard, et on écrase aussi fin 
que possible, ce qui s'appelle bocarder durcb das 
afterblech. Les nïahères' broyées sont traitées au 
scbossgerenne, atfx grâben, au pla^nherd et aux 
kehrherd, à peu près comme il vient d'être dit. 

On fave aussi sur les tables dormantes les 
schiamms les plus pauvres, des grands bassins de 
dépôt et provenant du travail de Tété. Fendant lie 
travail d' hiver, on ne recueille pas de seblafiims 
dans les bassins extérfeurs. 

Les huit ou neuf table» dôrrarantes dTunf ac^Ker 
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de scfaurerz rre siiffiseiit pas ordinairement pônr lé 
kfvdgedes âdilamms; il faut, pour trois àtetiérs, 
tine laverie spéciale contenant neuf tab!es dor- 
mantes. Dans les laveries, le travail est à peu près 
le mente que celtii exposé précédemment^ La 
principale difiTépence résulta de Tabsence des bas- 
sins de dépôt extérienrs. Toutes les boùfes fines^, 
qui né s'é déposent pas dafns les bassins intérieurà^ 
sont entraînées par les eaux et perdues. 

Les' produits bons à fondre, donnés pour les w^*^'?!"'*!! 
opérations précédentes sont les suivants: ^ r - 

i"* Grerïarltes et grains des criblages, nommés ^ 
setz-stuflf et setzschlieg; 

a"" Schlich desP caissc^s, nommés grabenschlieg 
et schwanzelschlieg; 

3*" Schltdi du sichertrogg, nommé unterge- 
renneschlieg; 

4*" Schticn die la table à toiles, nommé grobge- 
Wasehenschlieg , n(* i et n* 2 ; 

5"* Schlich des tableâ dormantes , nommé tehr- 
herdschtieg, n"" i et n"* 2 , et schtamschlieg. 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment , on 
traité séparément, et autant que possible dans 
des ateliers différents, les différentes qualités de 
schnrerz; mais h série déâ opérations et le mode 
de travail restent les mêmei^. Chaque qualité de 
scburer^ livre aux Usines une série de produits 
d une qualité spéciale. Nous donnons dans le ta- 
bleau n** I la série des opérations de la préparsrtion 
des minerais de qualité schurerz. 

Traitement du pocherz. 

Les minerais provenant du cassage et triage des 
vvâude, dits pocnerz, sont traités de la même ma- 
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uière et dans les mêmes ateliers qae le schuren. 
La seule différence est dans les proportions et les 
qualités des grains et grenailles donnés par les cri- 
blages. 

Quand les minerais ne sont pas fort riches on 
obtient, après le premier broyage aux cylindres, 
au premier criblage » seulement du schurerz et du 
pocberz; il faut un temps assez long pour qu on 
puisse réunir sur les grilles des cribles une cer- 
taine épaisseur de stuB', et les criblages donnent 
des grenailles très«pauvres de bergcrz, qu'il faut 
mettre en réserve pour le travail d'hiver. 

Traitement du Bergerz. 

Les minerais pauvres du cassage et triage des 
wànde, bergerz, sont traités souvent dans les 
mêmes ateliers que les schurerz et pocherz , quand 
ces deux qualités ne sont pas produites en quan- 
tités assez grandes pour maintenir les ateliers en 
travail continu : quelques ateliers cependant re- 
çoivent exclusivement du bergerz. 

Les appareils employés pour la préparation mé- 
canique de cette qualité de minerai , sont: 

Un bocard à trois batteries; unséparationsràtter; 

Les cribles pour les grenailles; 

Deux schossgerenne , labyrinthes et bassins de 
dépôt ; 

Deux systèmes de caissons, pour les sables et 
les schwanzel ; 

Un appareil de planherd, avec le durchlass et 
labfâllgerenne; 

Trois systèmes de tables dormantes. 

On suit une marche identique avec celle que 
nous avons indiquée pour le schurerz; c est-à-dire 
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qu on procède par broyages et criblages successifs, 
en séparant après chaque broyage les sables fins et 
les schiamms , afin d'obtenir le plus possible de 
minerai bon k Pondre à l'état de grenailles et 
gros sables, et afin de diminuer la production de 
schiamms y dont le lavage donne toujours lieu i 
une perte assez grande. 

Tous les broyages se font sous les pilons des 
bocards : les cylindres ont été reconnus bien moins 
avantageux ; ils donnent une plus forte proportion 
de schiamms. 

Le premier bocàrdage gros, roschpocben, est Premier 
fait sur une sole horizontale et avec la grille à la *>*«"*•««• 
poitrine du bocard; les barreaux parallèles sont 
écartés de 3/8" = o",oo9; le courant d'eau est 
assez fort pour entraîner rapidement les grains à 
travers la grille et les soustraire à l'action des pi* 
Ions, dès qu'ils sont réduits aux dimensions con- 
venables. Les minerais bocardés sont reçus dans 
un canal de débourbage en communication avec 
un système de schossgerenne, labyrinthes et bas* 
sins de dépôt. 

Dans la caisse de débourbage les minerais bo- diMification. 
cardés sont agités à la pelle; les grenailles et les 
gros sables sont enlevés et jetés sur un separations- 
râtter, tandis que les sables fins et les schiamms 
sont* entraînés au schossgerenne. Le séparations- 
râtter donne quatre classes de produits. 

1* Grenailles plus grosses que 3/8"=5O"*,o09; 
elles proviennent de la disposition de la grille du 
bocard, que peuvent traverser les grains applatis 
dans un sens: ces grains sont retenus par les ou* 
vertures carrées des grilles de Tappareil de classi- 
fication. 

- 4 
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a* Grenailles , comprises entre 3/8" et 3/i 6" = 
o",oo9 et 0^,0045 . 

3' Grains, compris entre 3/i6" et 1/12" = 
o"*,oo45 et o",oo2, 

4* Sables et schlamms traversant la grille la 
plus fine de 1/12"= o"*,oo2. Ces derniers sont 
entraînés au schossgerenue en même temps que 
les sables et schlamms sortent de la caisse de dé- 
bourbage. 

Les trois grosseurs de grenailles et grains sont 
soumises à des criblageâi; ces opérations donnent 
comme produits: 

1" A la partie supérieure des lavées, des gre- 
nailles très-pauvres , mises en dépôt pour être bo- 
cardées comme bergerz ;, 

2* Des grenailles de la qualité pocherz, repor- 
tées au bocard , et broyées assez fin pour ne pro- 
duire que des grains plus petits que 3/i6" =3 
o'",oo4^9 des sables et des schlamms; 

3' Du schurerz, bocardé une seconde fois, et 
donnant un second bocardage des grenailles bonnes 
k cribler, comprises entre 3/ 1 6"et i/i 2"r=o,'"oo45 
et o "003 ; 

4* Une tpès-petite proportion de minerai riche, 
bon à fondre; 

5* Des matières fines traversant les grilles , re- 
cueillies dans \es cuves, et qui sont envoyées au 
schossgerenne. 
Second Le second bocardage diffère du premier en ce 

boctriage. ^^^ jj^ g^j^ jy bocard est inclinée, en ce que la 
grille est latérale et non pitis à la poitrine ; la grille 
présente des ouvertures ca rrées de o",oo45 = 3/ 1 6". 
Les matières bocardées sont débourbées dans un 
canal ; les gros sables sont retirés à la pelle et char- 
gés sur le séparations* rat ter. 
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Les produits» sont: i* des grenailles bonnes i 
cribler, comprises entre 3/i6" et i/i!i"=o,oo45 
et o*",ooa ; 

3*" Des schiamms et sables fins , qui sont eotrai- 
nés au schossgerenne. 

Les grenailles donnent au criblage: 

i"" Des grains très-pauvres, mis en dépôt pour 
}*hiver, ou bocardés comme bergerz; 

2'' Des grains iie la qualité pocherz, soumis ii un 
troisième bocardage; 

y Des grains plus riches , de la qualité schurerz; 

4"* Du stufferz en petite quantité, mais vaiîable 
avec la qualité des grenailles soumises au second 
bocardage. 

On doit soumettre à un troisième bocardage Troisiènw 
deux qualités de grains pauvres : on les bocarde "***** 

séparément, sur une sole inclinée, et en forçant 
la matière à passer à travers une grille, dont les 
ouvertures carrées ont 1/12" = o",o02. 

Le troisième bocardage donne seulement des 
produits pour le chossgerenne et les labyrinthes. 

* Le traitement des sables fins et des schiamms ^J^^i*^^^*^ 
est fait absolument de la même manière que pour ^diitrainf. 
les minerais plus riches. Nous n'avons pas besoin 
de rappeler la série des opérations. On tait arriver 
dans deux schossgerenne diflPérents les produits des 
bocardages des minerais et grenailles pauvres, et 
ceux des grenailles riches. 

Dans les ateliers qui ne reçoivent que la qualité 
bergerz', on n'emploie pas ordinairement le sicher- 
trogg pour les sables fins retirés du unierschoss- 
gerenne: lé lavage est fait dans les caissons des 
schwânzel, avec une quantité d'eau moindre qtie 
pour les tables plus gros donnés parles scboss- 
gerenne* 
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Traitement des menus du cassage. 

Le cassage et triage donne deux qualités diflPé- 
rentes de menus : 

I* Ceux qui proviennent du premier cassage et 
qui sont passés à travers une grille inclinée sépa«^ 
rant les fragments assez gros pour pouvoir être 
encore triés à la main. ^ 

3* Les menus du scheidage du minerai riche; 
cette seconde qualité est beaucoup plus riche que 
la première, et on Tassimile ordinairement au 
schurers. 
mcow I^s menus du premier cassage et ceux du schei- 

Al euMgf. dage des bergerz, débarrassés des gros fragments, 
sont traités dans les ateliers de préparation méca- 
nique qui reçoivent ordinairement le grubenklein , 
ou menus des mines. Le mode de traitement est 
le même que pour cette qualité de minerais » avec 
la différence qu'on ne fait au criblage aucune quan- 
tité de stérile, ou seulement une proportion ex- 
trêmement faible. 
llMMs Les menus du scheidage sont au contraire en- 

du jebeidase. yoyés aux ateliers de schurerz, traités d'abord au 
durcblass et au separatioiis-râtter des cylindres 
broyeurs , et se mélangent ensuite aux produits 
du cylindrage des schu/erz. 

Traitement du grubenklein. 

Les menus des raines renferment des fragments 
de toutes dimensions, dont les plusgros atteignent 
o",io de côté, mélangés de sables et boues. Ces 
matières proviennent des différentes parties des 
filous , de celles voisines des veines de minerai , 
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aussi bien que des roches etitièreinent stériles» que 
les convenancesde l'exploitation obligent à abattre. 
Par là la nature du grubcnklein diifère essenliel- 
lement de celle des wànde, ce qui oblige à traiter 
le grubenklein dans des ateliers différents, bien 
que par des procédés analogues. 

Un atelier de préparation mécanique du gru« 
beuklein renreime ordinairement les appareils 
suivants : 

i^ Un ou deux systènaes de rat ter pour le dé- 
bourbage et la classification en grosseurs des frag- 
ments, nommés râtterwâsche ; 

a"" Six cribles , pour le criblage des grenailles 
données par les ràtterwâsche ; 

y Un bocard à trois batteries, avec son sépara- 
tions-râtter ;, 

4'' Quatre cribles pour traiter les grenailles pro- 
venant du bocardage gros; 

5*^ Deux systèmes de schossgerenne, Tun pour 
le. bocard, 1 autre pour les ràtterwâsche; 

6*" Deux systèmes de labyrinthes (schlammge-* 
renne). 

n'' 6eux systèmes de caissons; 

o'' Deux cribles fins; 

9* Un appareil de pianherd ; 

10* Trois systèmes de tables dormantes; 

1 1"" Quatre séries de grands bassins de dépôt 
(sùmpfen). 

La force motrice estordinairementcomposée de: 

Une roue hydraulique pour les bocards et leurs 
cribles ; 

Une roue pour les ràtterwâsche et pour les cri<- 
blés subordonnés. 

Le grubenklein est d'abord soumis au débour- Riucrwâscbe. 
bage et au classement des Fragments qu'il rcn- 
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ferme. Ud système de râtterwâsche se compose 
essentiellement de deux râtter, inclinés en sens 
contraire , et d'une table de triage, nommée klaub- 
tische. 

Les râtter sont munis de grilles en fonte, en 
fils de fer et en fils de laiton , présentant des ou- 
vertures carrées décroissantes de 5/4"=o",o3; 
i"=:oV24; 5/8" = o~,oi5; 3/8" = o-,oo9; 
3/i6"=o"",oo45, et i/r2"=:o"*,oo2. 

La table de triage est en fonte et percée d'ou- 
vertures de 5/4" = o'",o3 de côté. 

On doit faire arriver sur la plus grande partie 
de la surface du râtter supérieur une pluie d^eau 
assez abondante, non-seulement pour bien mouiK 
1er le minerai , mais encore pour entraîner rapi- 
dement les sables fins et lesschlamms, et empêcher 
leur adhérence aux gros graÎAS. 

L'appareil sépare d'abord les gros fragments, 
dont les dimensions sont supérieures à 5/4" == 
o,"'o3 : ils tombent sur la table en fonte et sont 
soumis à un triage, et au besoin â un scheidage, 
dans lequel on distingue toutes les qualités dont 
nous avons parlé pour les wânde : celles qui ne 
préseutent pas d'analogie avec la nature moyenne 
du minerai traité dans l'atelier, sont envoyés à 
ceux des ateliers voisins qui traitent les minerais 
semblables. 

Les grenailles plus petites que 5/4'^ c=s o^'jOoS 
sont divisées en six grosseurs; bonnes à cribler: 

t* Grenailles comprises entre 5/4" = o"',o3 et 
r' = 0^024; 

2' Grenailles comprises entre i"c=3 o~,024 et 
5/8" = o-,oi5; 

3* Grenailles comprises entre 5/8"c=: o^jOiS et 
i/2"=o",oi2; 
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4* Grenailles comprises entre i/a" = o"*,oia et 
3/8"=o'-,oo9; 

5* Grenailles comprises entre 3/8" = o,"O09 et 
3/i6"=3 0-,oo45; 

6* Grenailles comprimes entre 3/i6"=:o*,oo45 
et i/ia"=o",ooa. 

Les schiamms et sables 6m plus petits que i/i a'' 
s=:o*",ooa son t entraînés par leaq au schossgerenae. 

Ainsi, sans compter les qualités différentes pro- 
duites par le triage et scheidage des plus gros frag<* 
mentSy une râtterwasche ne donne pas moins de 
sept produits différents immédiats. 

Les six grosseurs de grenailles sont criblées se- Cribitg«* 
parement; chaque crible donne les- produits: 

1* Stérile : la proportion du stérile dépend né- 
cessairement de la nature des minerais, mais elle 
est en général assez forte. 

a* Bergerz. 3* Pocherz. 4** Schurerz. 

5° Stuflferz : en proportion variable avec la ri- 
chesse des minerais; on obtient ordinairement 
plus de stufferz avec les greuailles plus petites que 
i/a" qu*avec les gros grains. 

6"* Les matières fines qui traversent les grilles. 
Ces matières sont assez riches et contiennent sou» 
vent des grains encore assc^z gros, . surtout pour 
celles qui proviennent du criblage des groasea gré*» 
nailles. La meilleure manière de les traiter est de 
les passer au separations-râtter du bocardage gros^ 

La qualité schurerz produite en quantité assez 
faible par le triage et scheidage, est envoyée à 
l'atelier de schurerz le plus rapproché. Elle est 
soumise aux opérations que nous avons précédem- 
ment exposées , ou bien elle est traitée comme la 
qiialité pocherz. 
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Les autres qualités, pocherz et bergerz, sont 
traitées séparémeot dans l'atelier même et passées 
d'abord au bocard. 

La suite des opérations est tout à fait la même 
que celle exposée précédemment pour le bergerz, 
provenant du cassage et triage des wande. Les 
produits sont au^si tout à fait pareils. On peut 
cependant remarquer une légère différence dans 
le premier bocardage des qualités pocherz et 
schurerz. La grille de la poitrine a les barreaux 
écartés de 3/4''= 0*^,0189 mais cet écartemeot a 
été reconnu trop grand, et on ne donne plus ha- 
bituellement que 1/2"= o'°,oia« Les autres bo- 
cardages sont faits avec des çrilles latérales de 
3/8" 3/ 1 6" et 1/12", comme dans les cas précé- 
demment considérés. Nou9 donnons dans le ta- 
bleau suivant la série complète des opérations 
pou r les broyages et criblages • 

On voit y d'après ces différents modes de traite- 
généraîci. ment mécanique , que la série des opérations est 
à peu près la même pour toutes les qualités de 
minerais., et que les principes de la préparation 
du Harz peuvent être résumés ainsi qu*il suit : 

— • Séparer par triage — cassage et scheidage — 
les mmerais en qualités bien constantes, d'après 
leur richesse, le mode de dissémination des sul- 
fures métalliques, la nature des minerais et des 
gangues, en sorte que chaque qualité puisse être 
préparée par tes opérations les mieux appropriées 
à sa nature. 

— Traiter séparément, et autant que possible 
dans des ateliers différents, les qualités diflferentes. 

— Procéder par broyages progressifs, en sépa- 
rant après chaque broyage les matières fines , clas- 
sant les grenailles par grosseurs, soumettant ces 
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Êrenaîlles au criblage; pousser chaque fois le 
royage è un point tel qu ou puisse obteuir dans 
les criblages une certaine quantité de minerai bon 
à fondre. 

— Ne faire de stérile qu'avec beaucoup de ré- 
serve dans les minerais provenant des parties des 
roches voisines des veines métalliques, 

— Traiter les mélanges de sables et^cblamms 
en séparant autant que possible les sables des 
schlammsy afiu de laver et enrichir séparément 
ces deux matières difierentes. 

— Recueillir les boues fines , entraînées par les 
eaux de lavage, dans des bassins; soumettre ces 
boues ou schlamms k un nouveau lavage sur des 
tables, et ne perdre en définitive que les parties 
tellement fines que le lavage ne pourrait en reti- 
rer que des schlichs trop fins pour être convena- 
blement utilisés dans le traitement métallurgique. 

— Ne réunir pour les soumettre aux mêmes opé- 
rations que les matières presque identiques, pour 
la richesse, pour la nature des gangues et des mi* 
nerais, et pour la grosseur des grains. 

Ces principes restent les mêmes, quels que 
soient les sulfures qu'on veut obtenir à l'état de 
schlich, ou de grenailles riches, quelles que soient 
les gangues. Les dififêrences de nature des mine- 
rais métalliques et des gangues influent seulement 
sur le degré auquel il faut pousser chaque opéra- 
tion, sur les richesses des produits obtenus et sur 
la proportion des métaux perdus. 

Les diverses opérations de la préparation méca- TravAil dtiiver. 
nique exigent beaucoup d^eau et de force ma* 
trice, et comme pendant l'hiver Teau manque 
presque complètement, on est forcé à diviser le 
travail en deux saisons : celle d'été , pendant la« 
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quelle se font les opérations précéttemm^ot ex- 
posées y en meUant de côté tous les sables , gre* 
nailles et schlamms très-pauvres ; celle d'hiver, 
pendant laquelle on n'emploie la force motnce 
que pour bocarder très-fîo les matières pauvres, 
résidus du travail de 1 été, et pend()nt laquelle on 
lave les matières fines avec très-peu d'eau , et sans 
recueillir les schlamms entraînés par Teau , dans 
des bassins de dépôt* 

Nous ferons encore une remarque : les gangues 
ne contiennent que peu d'argent, contrairentient à 
cequise préseute dans les mineraisd'un grand nom- 
bre d'autres contrées; la galène et le cuivre gris sont 
seuls argentifères; aussi en diminuant autant que 
possible la perte en galène et cuivre gris, on évite 
en même temps la perte de l'argent. Qa peut donc 
pousser le lavage asse? loin, et obtenir, pour les 
minerais plombeux , des scblichs assez riches. 
Tabirs Les tables à secousses ne figurent pas parmi les 

appareils que rjous avons indiqués; ellei> parais»- 
sent avoir donné des résultats ipoins avantageux 
que les longues tables dprmantes, dans plusieurs 
essais comparatifs , qui ont été faits à dîQ'érentes 
reprises. Il est .probable cependant que la ques- 
tion n^ pas été bien étudiée , car les tables à se- 
cousses sont au contraire reconnues bien préférar* 
blés en Hongrie. La question sera du reste bientôt 
reniise k l'étude par suite de l'adoption , qui sera 
faite sans doute prochainement, d'un appareil 
nouveau, employé depi^ii^ plusieurs années déjà ii 
Schenmùz, et nommé le Spitzkasten-Apparat 
(appareil des caisse pointues). 

LesSpitzkasten, destinées à remplacer les laby- 
rinlhest ontété soumises à unelpugueexpérimen-* 
tation dans un d^s ateliers de la vallée de I^eller*; 
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feld , et ont donné de très-botid résultats. Tous 
les ingénieurs qui ont dirigé ou étudié des ate- 
liers de préparation mécanique, se sont rendu 
compte des graves inconvénients des labyrinthes, 
dans lesquels tes matières fines, entraînées par 
les eaux , se dépos^ent à des distances différentes , 
et sont classées à peu près par ordre de leur plus 
difficile entraînement p^r Teau. Le classement est 
très-imparfait, parce que la quantité de matière 
en suspension dans Teau est en général beaucoup 
trog grande pour la largeur des canaux. 

Lesschiamms, une fois déposés, doivent être 
enlevés à la pelle , déposés sur une aire voisine , 
puis chargés dans des caisses , dans lesquelles on 
tâche de remettre les matières fines en suspen- 
sion dans leau en agitant fortement avec des pa- 
lettes. Le résultat est toujours obtenu incomplète» 
ment; les schiamms forment fréquemment sUr 
les tables des pelottes, qui nuisent à la régularité 
du lavage. 

Pour obvier à ces inconvénients , imperfection 
et discontinuité , on a cherché à classer les 
schlamn^s et les faire arriver sur les tables sans les 
laisser se déposer ; le problème paraît avoir été 
complètement résolu par M. Rittioger, ingénieur 
de Schemnîtz. 

L'appareil des spilzkasten se compose essentiels SpUiknteiL 
lement de quatre caisses de forme pyramidale ^ 
de dimensions de plus en plus grandes, dans les» 
quelles on fait arriver successivement les eaux 
tenant en 'suspension les sables fins et les 
schiamms; la vitesse horizontale de Teau dans 
ces caisses, maintenues constamment pleines, 
diminue beaucoup dans les premières , et devient 
de plus en plus faible dan» les suivantes. Dans la 
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I première caisse Tes sables les plus lourds gagaent 
e fond pointu , tandis que les madères plus 
légères ou plus fines passent dans la seconde 
caisse. Dans celle-ci les parties les moins l^gère^ 
tendent à gagner le fond , etc. On détermine 
ainsi un classement assez parfait en quatre qua- 
lités différentes. Pour empêcher que les sables et 
schlamms se déposent au fond des caisses, on 
&it couler constamment une certaine quantité 
d'eau par des orifices ménagés aux fonds pointus.; 
les eaux entraînent directement sur les tables de 
lavage les sables et schlamms qui ont gagné le 
fond des caisses. Nous reviendrons plus loin avec 
détail sur cet appareil. 

L'adoption de ces caisses, en place des laby- 
rinthes, entraînera probablement aussi celle des 
tables à secousses , qui sont les appareils les plus 
commodes pour le lavage des sables fins, et même 
des schlamms , classés par les Spitzkasten. 

Dans un avenir assez rapproché on remplacera 
les ratter par des trommels. Ces derniers ofifrent 
deux grands avantages : ils exigent une force mo- 
trice oien moindre; ils donnent une séparation 
plus complète des sables fins et schlamms , et un 
classement beaucoup plus parfait pour les gre- 
nailles. Plusieurs expériences ont été faites au 
Harz sur les trommels ; elles n*ont donné que de 
mauvais résultats , parce qu'on ne les a pas conve- 
nablement dirigées. Les avantages des trommels 
bien construits sont maintenant tellement connus^ 
que nous n'avons pas besoin d'insister davantage 
sur ce sujet. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DESCRIPTlOlf DES ▲PPÂRBIIrS BHPLOTÉS DANS ISS ÀTBUBB8 DK 
PRÉPARATION MSGANIQirB DBS MIHBRAIS DB PLOMB. 

Nous allons maiotenant considérer avec pliKs 
de détails les différents appareils dool nous avoos 
parlé; nous ferons connaître, à laide de plaîichesy 
leur disposition ordinaire ; nous indiquerons pour 
chacun d'eux le mode de travail et les résultats 
obtenus. 

Les bocards étaient autrefois seuls employés Cylindre» 
dans le Harz. Vers 1825 , les cylindres broyeurs ^ye»"« 
ont été proposés pour les minerais riches par 
M. le Pochverwalter Hillegust ; les premiers ont 
été construits vers i832 par M. Jordan ; vers i835, 
l'emploi des cylindres a été définitivement adopté, 
ë la suite de longues expériences établissant leur 
avantage marqué sur les bocards, au moins pour 
les minerais un peu riches. Cet avantage est main- 
tenant assez contesté , et de nouvelles expériences 
tendraient à prouver que les bocards sont tou- 
jours plus avantageux, en ce qu'ils donnent en 
moyenne une moins forte proportion de schla m ms. 

Tous les cylindres broyeurs du Harz sont dis- 
posés de la même manière ; cette disposition com- 
mune est représentée dans \esfig» 1, 2, 3, 4 ^6 la 
PL V. 

Les parties principales sont : 

A. Les cylindres, avec leurs contre-poids, trans- 
mission de mouvement, trémie de charge* 
ment, etc. 

B. Le râtter sec , disposé sous les cylindres , et 
dont la. fonction est de séparer les fragments trop 
gros pour passer aux opérations suivantes ; 
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C. La roue élévatrice, qui doit remonter au 
niveau de la trémie de chargement les morceaux 
trop^ros, oe tr^veri^aot pa$ les grilles clu râtler 
sec. 

A.Lesdeux cylindres en fonte aa ont i S'^o^jSô 
de diamètre, et i8"=o*t43^ de longueur; ils sont 
disposés parallèlement et à la même hauteur, 
d'environ 3 mètres au-dessus du sol de latelier. 
Chacun d'eux se compose d'un manchon en fonte, 
traversé par un axe carré en fer; cette disposition 
est commode, d^un côté pour la transmission du 
mouvement, et d'un autre pour le remplace- 
ment des cylindres, dont les surfaces s'usent très- 
rapidement. Les axes des cylindres reposent sur 
des coussinets portés par deux systèmes parallèles, 
en fonte, boulonnés à des traverses en bois et so- 
lidement établis. 

Les systèmes en fonte sont représentés en élé«- 
vation en bb^fig. i et 4, PI* V. Chacun d'eux se 
compose de deux montants principaux réunis à la 
partie inférieure par une base à peu près prisma- 
tique, fondue d'une seule pièce avec eux. La sur- 
face de cette base est horizontale et porte une 
nervure longitudinale qui pénètre dans des rai- 
nur s correspondantes ménagées dans les coussi- 
nets des cylindres, et sert à les maintenir en place. 

Un des cylindres est fixe dans sa position et ne 
peut que tourner autour de son axe ; Vautre, au 
contraire, doit pouvoir se rapprocher et s'écarter 
du premier. On arrive assez facilement au résul- 
tat , en appuyant , de chaque côté, le coussinet du 
premier cylindre contre un des montants, inter- 
posant entre les coussiqets des deux cylindres une 
cale en fonte, et appuyant le coussinet du second 
cylindre contre cette cale au moyen d'un levier 
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coudé d d {fig. 4) s<JUcité par un coutre-poids e. 

Les deux systèmes de leviers coudés et contre- 
poids doivent être parfaitement pareils, afin d'a- 
;ir bien également sur les deux coussinets du cy- 
ndre mobile. Lescontre-poids peuvent être placés 
à dififêrentes distances des points fixes des leviers, 
et par cette disposition on peut faire varier à vo- 
lonté la puissance qui maintient les cylindres à la 
distance fixée par les cales. Quand des morceaux 
de roches trop dures viennent s'engager entre les 
cylindres , les contre-poids sont soulevés et le cy- 
lindre mobile peut s'écarter du cylindre fixe. Pour 
chaque nature de minerais le surveillant doit choi- 
sir les cales de finanière à ce que Técartement 
normal des deux cylindres ne soit pas moindre 
que les grosseurs des plus grosses grenailles qu'on 
veut obtenir pour le criblage. Cette condition est 
assez difficile à remplir quand les cylindres sont 
un peu usés. Les contre-poids doivent aussi avoir 
une énergie variable avec la nature des minerais : 
plus les minerais sont durs , plus les contre-poids 
doivent être lourds et placés à une grande dis- 
tance des axes de rotation des leviers. 

Les coussinets ne s'élèvent qu'un peu au-dessu» 
des axes des cylindres; les axes sont recouverts 
par deux barres horizontalesy {fig* 4)i engagés 
dans deux montants et traversant les deux autres. 
Ces traverses sont très-incommodes, non pas dans 
la manoeuvre ordinaire, mais quand il faut chan- 
ger les cylindres, ce qui arrive à peu près tous les 
quinze jours; en outre, elles remplissent très-mal 
leur but, qui est de couvrir les tourillons et empê- 
cher les minerais de s'engager dans les coussinets. 

La transmission de mouvement de l'arbre de la 
roue hydraulique aux cylindres est représentée 
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Ji^. 1. L'arbre de la roue, A, est prolongé en m 
et assemblé au moyen d'un manchon avec Taxe 
du cylindre fixe. L*arbre m transmet par un en- 
grenage le mouvement à Taxe n , assemblé par 
manchon à Taxe du cylindre mobile. 

6. La disposition du râtter placé sous les cy- 
lindres est suffisamment indiquée en p^p^fig. i 
et 3. Les grilles sont en fils de fer et présentent des 
ouvertures de 3/8"=o",oo9, ou de 5/8"=o",oi5. 
La Jig. I représente le mode de transmission le 
plus ordinaire de l'arbre de la roue hydraulique 
au râtter. 

Le 4evier supérieur soulève le râtter de &' envi- 
ron et le laisse retomber de tout son poids sur un 
madrier fixe q. Les secousses produites de cette 
manière, se transmettent inégalement dans la 
longueur du râtter , qui tourne autour de l'axe ho- 
rizontal r, et dont la partie inférieure seule est 
soulevée de 6"= o", 1 44- L®s grilles occupent une 
longueur do 7'= 2",oi6; leur largeur est de 
3 = o"*576. La profondeur de la caisse io"=o"'34. 
L'inclinaison varie de 3 à 5" par pied. La caisse 
du râlter se prolonge à o'^Soau delà de la dernière 
grille, avec un fond plein , et s'avance jusque 
vers le milieu des augets de la roue élévatrice. 

La roue hydraulique, motrice de tout le sys- 
tème, fait de 14 ^ 18 tours par minute: les cy- 
lyndres font exactement le même nombre de ré- 
volutions ; le râtter est boulevé de 54 à 4^ fois par 
minute. 

Le râtter sec, ainsi disposé, présente les incon- 
vénients de tous les râtter. Les chocs violents font 
sauter obliquement les gros grains, dont une 
bonne partie vient tomber dans la roue éleva- 
trice, bien que leurs dimensions soient inférieures 
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aux ouvertures des grilles du râtter. Ces grains 
doivent passer une seconde fois entre les cylindres, 
& qui augmente notablement la proportion des 
schlamins produits par le cyiindrage. 

II faut à chaque levée soulever tout le poids de 
Tappareil, ce qui exige inutilement une force mo- 
trice notable. 

C. La roue élévatrice est représentée en plan 
et en élévatioti dans les^?^. i, 2 ^ 3, de la PL V* 
Elle se compose de deux couronnes, d'une jante 
pleine et d'augets intérieurs, en bois. Les quatre 
bras qui portent la roue sont extérieurs, et la 
transmission de mouvement se fait aussi par Tex- 
térieur : ces dispositions permettent de faire 
avancer dans rintérieur de la roue, la partie infé- 
rieure du râtter, et le plancher supérieur, au ni- 
veau de la trémie des cylindres. Les minerais qui 
doivent être soumis à un second broyage tombent 
facilement d«ux-mémes dans les augets de la 
roue , et ensuite de ces augets sur le plancher. 

Les dimensions principales de la roue sont : 

Diamètre i5' s= 4%3a 

Largeur a' 4" = o*",67a 

Profondeur des augets. 8" = o^^iga 

Sa vitesse de rotation est le tiers de celle de la 
roue hydraulique. 

Le service des cylindres broyeurs exige : Penoonel. 

a ouvriers pour le chargement et la manœuvre 
de la porte de la trémie : on avait adopté autrefois 
une transmission de mouvement pour ouvrir et 
fermer alternativement la porte de la trémie, 
mais on a renoncé à cette disposition : 

3 gamins pour enlever les minerais broyés qui 

5 
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ont traversé les grilles du ràtter, et les porter k la 
caisse de débourbage. 
F«rc0 «oirke. ' La force motrice nécessaire aux cylindres, au 
râtier et k la roue élévatrice , n'a pas été détermi- 
née par des expériences directes; on l'évalue à 7 
ou 8 chevaux. Elle dépend nécessairement de la 
dureté plusou moins grande des minerais, et delà 
vitesse de rotation imprimée aux cj^lindres. 

Les cylindres du Harz sont coulés en Fonte as- 
sez dure, mais abusent très-rapidement quand les 
gangue» des minerais sont de grauwacke, ou 
renferment beaucoupdequartz; l'usure commence 
ordinairement aux angles, mais devient très-ra- 
pide vers le milieu , qui se creuse de sillons pro- 
tonds, donnant aux cylindres unis une apparence 
analogue à celle des cylindres à c^ves employés 
dans la fabrication du fer. 

Il y aurait certainement avantage, tant pour la 
quantité de minerais écrasés que pour la qualité 
des grenailles produites, à employer des cylindres 
moins longs et d'un diamètre plus grand, ainsi que 
l'usage en est maintenant adopté en Angleterre; 
il faudrait une force motrice d'autant plus grande 
que le diamètre serait plus fort. 
GyHiidres On a installé dans quelques ateliers du Harz 

des cylindres broyeurs cannelés, destinés à rem- 
placer une partie du cassage à la main. Leur dis- 
position est tout à fait la même que celle des cy- 
lindres unis, sauf la roue élévatrice et le râtter, 
qui ne peuvent être employés pour de gros frag- 
ments. Les cylindres cannelés ne peuvent servir 
que pour les minerais à gangues tendres, par 
exemple pour les minerais exclusivement bary- 
tiques de la Bergwerkswohlfahrt. Ils ont le grave 
inconvénient de s'user ^vec une grande rapidité. 
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el de plus ils ne convienoeat pas aussi biea que le 
cassage à la main , pour séparer le plus possible de 
minerai riche par le triage : aussi leur emploi 
n*est»il pas généralisé au Harz 

Nous terminerons ce qui concerne les cjrlindres 
broyeurs en donnant quelques exemples des 
quantités de minerai écrasées dans un certain 
temps, et les résultats comparatifs obtenus dans le 
broyage aux cylindres et aux bocarda. 

A Lautentbaly pour des minerais renfermant 
galène, blende, cuivre py ri teux, calc9ire blanc la- 
melleux, argile schisteuse, très-peu de quartz et de 
grauwacke ; le râtter sec ayaut des grilles de 3/8" 
=o"',oo9, pour le premier broyage des minerais 
provenant du cassage et triage des wânde ; 

On passe facilement entre les cylindres, dans 
une journée de dix heures, un treiben, soit 40 
tonnes =z:6"'%368, soit près de 10,000 kilog. 

Au bocard n"* i de la vallée de Clausthal , pour 
des minerais .moins blendeux, mais analogues 
pour la dureté à ceux de Lautenthal, ou peut 
aussi écraser aux cylindres broyeurs 1 treiben =: 
ô'^^Sôd dans une journée ; les ouvertures des grilles 
du râtter ont aussi o°*o09. 

A latelier de la Bergwerkswohlfahrt, pour des 
minerais à gangue de quartz et sulfate de baryte, 
00 obtient un résultat moyen à peu près égal, en- 
viron 1 treiben = 6"", 368 en une journée de dix 
heures. 

Avec les minerais des filous du Zellerfelder 
Haupt*zug, plus quartzeux et plus durs, on n*ob* 
tient pas plus de So tonnes, soit 4"%77> ®^ ^^ cy- 
lindres sont remplacés une (bis au moins en deux 
semaines. Il est bien évident que pour ces minerais 
essentiellement quartzeux les cylindres broyeurs 
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n^auraient pas dû être employés. Dans le second 
broyage aux cylindres, des graupen provenant des 
cribiageSy on peut passer une quantité de minerai 
plus grande, et au moins double^ de 1 2 à i5 mètres 
cubes en it) heures de temps. 
Eipértencet. Les cylindres l)royeurs ont été définitivement 
adoptés vers i835, à la suite d'expériences faites 
bOus la direction de M. Tingénieur Ey, au bocard 
de la mine Dorothée, près de Clausthal. Ces ex- 
périences ont eu pour but de comparer les quan-- 
tités des «produits de différente nature, obtenus 
dans les broyages successifs , en employant : 

1° Les cylindres pour les deux premiers broyages 
et les bocards pour les deux derniers; 

2"" Les bocards pour les quatre broyages suc- 
cessifs; et en opérant dans les deux cas sur les 
quantités égales de minerais de la mine Dorothée, 
aussi bien pareils que possible. 

Les minerais, de la qualité dite schurerz, pro- 
venant des cassate et triage deswânde, étaient en 
fragments de i 1/2 à 2"=o",o36 à o"o48 : ils 
contenaient, comme seule matière métallique, 
la galène; comme gangues, du quartz, dy calcaire, 
de fargile schisteuse et de la grauwacke. On pou- 
vait les considérer comme des minerais de dureté 
moyenne. 

On a broyé aux cylindres pour la première fois 
avec une grille dont les ouvertures avaient 3/8" — ; 
pour la seconde fois (grenailles provenant du cri- 
blage) avec des ouvertures de grilles de 3/ 16". 
Des sables pauvres donnés par les opérations du 
lavage ont été bocardés aec une grille présentant 
des ouvertures de i/ia" — ; enfin les matières les 
plus pauvres ont été bocardées très-fin (durchs 
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afterblech) — , avec des ouvertures de grille de 
1/30". 

Pour le travail au bocard on a adopté les mêmes 
dimensious 3/8" — 3/i6" — 1/12" pour les trois 
premiers bocardages et Tafterblech pour le der- 
HÏer. 

Afin d'avoir des résultats plus eiacts on a déter- 
miné la proportion d'humidité dans les mînerisiis 
soumis aux expériences, et dont les produits ob- 
tenus : 

Les 900 centner de minerais humides conte^ 
naient SgS^Gi de minerai sec. 

Travail aux cylindres, 

centn. 
(matiéret). 

Les 895^61 ont donné pour le second broyage. . 334990 

On adû ensuite soumettre au premier bocardage fin. 272,04 

Et au dernier bocardage 366,55 

Travail au bocard, 

ceiiui. 
Les895%6i ont donné pour le second bocardage. 336,i5 

On a dû soumettre au bocardage fin d43,9i3 

Et au dernier bocardage «.....• 3oa,87 

En faisant les essais par plomb et argent des 
produits obtenus dans les différentes opérations^ 
on est arrivé aux résultats suivants : 

Travail aux cylindres. 

plomb contenu 
argent. dans les prodoitt. 

marcs, lotb. centner. 

{O Du premier cylindr âge. ... 58 14 3/4 187.336 
a' Du deuxième cylindrage. . . 8 7/8 a7^52i5 

3* Du premier bocardage fin. .4 1 a/8 i3.553 
4<' Du dernier bocardage. ... 3 3 1/8 10.4^ 



69^ 4 i/a 338.837 
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Tmvail au bœard. 



m*n», loib 


eanCaer. 


!• Do premier bocardage gros. .54 i^ 3/4 


197.518 


9* Dadeuzièmebocardagegros. 5 4 7/^ 


i8.6a5 


9* Du premier bocardage fin. . si 8 7/7 > 


8.695 


4* Du dernier bocardage. ... a i5 1/8 


9-899 
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L'avantage, au point de vue des métaux conte- 
nus dans les produits obtenus, a été, en faveur 
des cylindres : 

Argent 3 marcs 7 loth. 7/8 ou 0,875 

Plomb 4*^*"-»»79 ao4%77i 

D'un autre côté le travail aux cylindres a exigé 
plus de main d'œuvre : il a fallu : 

Travail aux cylindres 1.781 heures aa/a4 

Travail aux bocards 1.700 heures 7/a4 

On a déduit de l'ensemble des résultats l'avan- 
tage des cylindres broyeurs , et on les a mis en 
pratiqué pour tous les minerais de qualité schurerz, 
quelle que fût la nature de la gangue. Il serait fa- 
cile de discuter ces résultats , et de prouver qu'on 
ne peut en déduire aucune conséquence ^ ni en fa- 
veur des cylindres ni en faveur des bocards. Mais 
cette discussion serait inutile. La question des 
cylindres a été bien étudiée, depuis plusieurs an- 
nées, en Angleterre et en Belgique; on sait qu'il 
faut employer des cylindres courts et & grand dia- 
mètre , pour broyer les minerais un peu riches , à 
gangues non quartzeuses , pour lesquelles t>n veut 
obtenir beaucoup de grenailles et peu de matières 
fines. Dans le cas des gangues quartzeuses, de mi- 
nerais pauvres, qu'il est nécessaire d'écraser assez 
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fi», les bocards sont recoouus plus avanti^éux, ou 
mieux , plus économiques. 

Il faudrait donc^ dans les différents ateliers du 
Harz^ déterminer le choix entre les cylindres et 
les bocards, d'après la nature des gangues et d^ar 
près le mode de dissfimination du minerai. 

Si on voulaitdéciderparexpérieiice,si pourun 
minerai déterminé les cylindres sont plus avanta- 
geux , il faudrait partager ce minerai entre deu:e 
ateliers y Tun contenant une paire de cylindres, 
Tautre seulement des bocards, continuer Texpé- 
rience pendant un temps assez long, par exemple 
une année; on ferait ensuite le compte total des 
frais de toute nature dans les deux ateliers, et 
en comparant ces frais à la valeur des produits 
obtenus, on aurait une comparaison bien cer- 
taine. 

Il ne faudrait pas, comme dans les expériences 
précédemment indiquées , donner les mêmes di- 
mensions aux grilles, pour Içs cylindrages et bo-> 
cardages correspondants, mais bien placer chacun 
des deux appareils dans les circonstances les plus 
convenables, et comparer les résultats définitifs 
sans avoir égard aux produits intermédiaires.. 

Bocards. 

I^es bocards sont employés pour les broyages 
successifs des minerais et grenailles. Dans chaque 
opération, on cherche h écraser jusqu'à une limita 
déterminée, en soustrayant autant que possible 
)es matières à Taction des pilons, dès qu'elles ont 
des dimensions plus petites que la limite; on évite 
par ce moyen, ou plutôt ou diminue la propor^ 
tion des schlamms, qui, dans les lavages ulté<> 
rieurs> donnent lieu à des pertes fort grandes. 
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Un bocard contient ordinairement irois batte* 
ries, chacune de trois pilons, et affectée à un 
broyage spécial. Ainsi, dans les ateliers qui ne 
renferment pas de cylindres broyeurs, la pre- 
mière batterie est destinée aux bocardages gros ; 
la seconde, au bocardage mpyen; la troisième, 
aux bocardages fins. La première a la sole hori- 
zontale et la grille à la poitrine ; les autres ont 
les grilles disposées latéralement (voir PL YI, 

)î^. 1,2, 3). 

Nous considérerons successivement les opéra- 
tions faites au bocard, et nous ferons ressortir 
rinÛuence des éléments dont on peut disposer 
pour obtenir un écrasement plus ou moins com- 
plet, tels que le poids des pilons et leur levée; la 
disposition horizontale ou inclinée de la sole; la 
position des grilles; la grandeur de leurs ouver- 
tures ; la distance que les minerais ont à parcourir 
sous les pilons avant de sortir de lauge; la dis- 
tance des sabots aux parois; la quantité d'eau. 

Nous ne parlerons pas de Fécrasement des mi- 
nerais bons à fondre^ provenant, soit du cassage et 
triage deswânde, soit des premiers cribles : Topé- 
ration a simplement pour but d'amener les mi- 
nerais & une dimension commode pour les prises 
d'essai et le traitement métallurgique; et la dis- 
position des parties du bocard n'a pas la même 
mfiportance que pour le broyage des matières 
pauvres. 
PreiDiar I^^^ minerais pauvres donnés parle cassage et 

ineardage m», triase des v\^ânde et du ffruhenklein sont soumis à 
(Emet rosdipo. » . , • ^ • j •* j • t i 

ebeiK) un premier bocardage, qui doit produire le plus 

possible de grenailles pour le criblage. Pour que 
l'opération ait son utilité, il faut que les dimen- 
sions de5 grenailles, obtenues en proportion do- 
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misante, soit telle que les criblages puissent sé- 
parer une quantité convenable de minerai bon à 
fondre; récrasement doit donc être poussé d'au- 
tant plus loin que les minerais sont plus pauvres et 
contiennent la galène plus finement disséminée 
dans les gangues. Pour la qualité pocherz^ la di- 
mension des grenailles donnant au criblage du 
minerai bon à fondre est cçlle de 3/i6" à 3/8" = 
o"*,oor5 à o^jOog. C'est donc cette grosseur qu'il 
fiiut chercher à obtenir en plus forte proportion. 
L'expérience a indiqué qu'il faut, dans ce but, 
donner à la grille des ouvertures bien plus gran- 
des, 1/2" et même 3/4"=o'",oia et o" ,018. Avec 
des ouvertures de 3/8"= o",oo9, on obtiendrait 
la majeure partie des grenailles entre 1/12" et 
3/i6"=:o",oo2 et o",oo45, dimension convena- 
ble pour lès minerais de qualité dite bergerz, c'est- 
à-dire très-pauvres. 

La disposition de la batterie est représentée 
PL Vl^fi^. 1, 2, 3. Les minerais sont chargés \k 
la pelle dans la caisse a , dont le fond est incliné, 
et qui reçoit de l'arbre des cames un mouvement 
saccadé ; ils tombent sous les pilons en glissant sur 
la paroi un peu inclinée. L'eau arrive par le canal h 
et pénètre en nappe par un déversoir qui occupe 
toute la longueur de l'auge. 

Les minerais broyés sont entraînés par l'eau au 
travers de la grille c, disposée à la poitrine, au 
niveau de la sole, et sont conduits par le pian in- 
cliné d au canal de débourbage. 

Les dimensions des parties principales sont les 
suivantes : 

Les flèches de pilons, en sapin, à section carrée, 
ont 8" 1/2 = o",2o4 de côté, i4'=4",o32 de 
hauteur; les sabots ont la forme d'un dé prisma* 
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tique, 9"=:o*|3i6 de côté, lermiaé par «ne 
queue pyramidale , qui pénètre dans la flèche. Un 
sabot neufpàse de no à 75 kilograiTimcs; la flèche 
à peu près autant. La sole est formée par deux 
plaques de fonte, épaisses de 3" au moins ; la pla- 
que inférieure a 10" :^ 0^,240 de largeur; la pla- 
que supérieure I i''r=o'',264; leur longueur, égale 
à Técartement des deux montants qui limitent Ifi 
batterie, est de 3a"c=3 0^,768. Les pilons sont 
écartés entre eux de i/a" t= o*|0 1 2 seulement , et 
de a"=o'',48 ^^ montants. La poitrine de lauge 
est verticale, en bois, et porte au niveau de la 
sole la grille de sortie des minerais. La paroi posr 
térienre est inclinée; aussi la largeur de Tauge, 
à i8"= o°*,4^3 au-dessus de la sole, est-elle un 
peu plus grande qiTau niveau de la sole : cette lar- 
geur est ordinairement i4"=^o'*,336 enhaut, et 
1 1" =o"*,264 en bas. 

La grille est représentée PL Vl^fig. 4, 5. Elle 
se compose de deux plaques de fonte, compre- 
nant des barreaux parallèles écartés de 1/2' ou 
3/4" = o^jO 1 2 à o",o 1 8, d'axe en axe , et boulon- 
nées à la poitrine de Tauge. Les dimensions de 
l'ouverture rectangulaire de la grille sont ; 4" = 
o^jOgb sur 28"=o",672. 

La disposition des cames et des mentonnets Qst 
indiquée dans la^^. 3. L'arbre fait de quatorze à 
dix-huit tours par minute, et porte tn)is cames 
pour chaque pilon. I^^. levée varie avec la hauteur 
de» sabots , elle est de 7" à 8" = o", 1 68 à o"*, 1 9a , 
dans le cas des sabots à peu près neufs; elle aug- 
mente à mesure que l'usure des sabots diminue la 
hauteur des dés, d'où résulte une compens^don 
approximative pour l'effet produH^ _^ , > 

La quantité de minerai afriviint d'une foisilans 
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Tauge doit être assez faible et en relation avec la 
quantité d*eau; répaissetir de la couche de mine* 
rai sous les pilons est toujours très mince ^ et Teau 
agit avec facilité pour entraîner rapidement vers 
la grille les grains écrasés à la dimension de i/a'' 
environ. 

Une batterie n est bien réglée qu*à laconditimi 
que la quantité d*eau soit suflSsante pour sous* 
traire il une seconde action des pilons les grains 
amenés par une première à la dimenmon conve- 
nable. 

La quantité d'eau n a cependant jamais été me- 
surée exactement : dans chaque atelier le steigerJa 
détermine par la propre expérience de la nature 
des minerais et de l'effet produit sur eux par les 
pilons. 

La disposition de la batterie pour le second ^ Second 
bocardage est la même que pour le premier; seu- (Zweius rosch- 
lement la grille ne présente plus que des ouver- pochen ) 
lures de 3/8" = o'",oo9 , et la quantité d'eau arri- 
vant dans l'at^y dans un certain temps, est nota- 
blement moindre. Il suffit, par conséquent, de 
changer la grille pour que la même batterie puisse 
servir au seconci bocardage ou au premier. Les 
minerais soumis au second bocardage gros sont 

Erincipalement les grenailles du premier cri- 
lage et les minerais de la qualité bergerz ; on 
cherche à les réduire à la dimension de 1/13'' à 
3/i6"=:o",ooa à o"*,oo45, et c«st en effet cette 
dimension qu'on obtient pour la majeure partie 
des grenailles, en bocardant avec une grille, dont 
les barreaux sont écartés de 3/8''= o^oog. 

Dans plusieurs ateliers on ne traite que deâ mi- 
nerais très-pauvres, du cassage des wânde, e( pour 
cette qualité le second bocardage gros,, dont 
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nous venons de parler, ne donnerait pas de bons 
résultais; ces minerais pauvres sont soumis au 
bocardage avec grille de 3/6"= o™, 009; avec 
une disposition un peu difi'érente pour la bat- 
terie. 

Les pilons sont moins lourds , les flèches 
ont i4'=4">o32 de longueur, et 7"=o",i6ade 
côté : les sabots n'ont plus que 8"= 0*^,192 et ne 
pèsent que 58 à 60 kilogramme. La levée est de 
8''= o'*,i9a (dans le cas des sabots neufs) et le 
nombre des levées par minute, pour chaque pi« 
Ion, 4^ ^ 54 • Les sabots sont écartés de \"\/'2 
=:o",o36. 

La sole , composée toujours de deux plaques de 
fonte superposées, est un peu inclinée; la diftërence 
de niveau du premier au dernier pilon est de i"i/2 
=s:0",o36. 

L'auge est fermée à la poitrine et limitée d'un 
coté par un des montants, de l'autre par une grille 
carrée, écartée de 10"= o'",24 du second mon- 
tant. La largeur de l'auge est io''=:o"',24 au ni* 
veau de la sole et lâ'so^^^Sia en haut. La grille 
est formée d'un cadre en fer, carré, encastré dans 
les parois de Fauge, et portant des fils de fer croi- 
sés à angle droit, les ouvertures pour la sortie 
des minerais ont 3/8"=: 0*009 ^® ^^^^ » ^^ 
négligeant les diamètres des fils de fer. La grille 
est placée au niveau le plus élevé de la sole, à une 
distance de8"=:o",i84 du dernier pilon, blech- 
stempeK 

Le pilon inférieur, nommé erzstempel , est lui- 
même éloigné du montant correspondant de i5" 
:r=o°'36o. L'eau et les minerais sont introduits 
dans cet espace, Teau par un canal en bois et les 
minerais à la pelle. 
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Par suite de cette disposition les minerais doi- 
vent être entraînés par Tean successivement sous 
les trois pilons et iasqu*à la grille, que traversent 
les grenailles suffisamment fines. Elles sont re<- 
çueSy entre la grille et le montant, dans un canal 
incliné, qui les conduit à la caisse de débour- 
bage. 

L'épaisseur des minerais sous les pilons et le 
temps d'action de ces derniers, sont bien plus 
grands que dans la première disposition, avec 
la grille à la poitrine, et d'autant plus que la 
quantité d'eau est moindre. C'est au steiger à 
régler l'eau d'après la pauvreté et la nature du 
minerai; de manière à obtenir une proportion 
plus ou moins forte de grenailles de 3/ 16'^ Cette 
dimension étant toujours celle produite en ma- 
jeure partie avec la grille de 3/8" par les ouver- 
tures. 

La distance du dernier pilon (blecbstempel) à 
la grille a une grande influence sur la proportion 
des schiamms produits dans le bocardage. Les 
grains arrêtés par la grille ne retombent pas im- 
médiatement sous les pilons, et peuvent être de 
nouveau entraînés par Veau, quand ils sont assez- 
petits, jusqu'à ce qu'ils aient traversé les ou- 
vertures. Les trop gros grains seuls peuvent 
rétrograder et revenir sous les pilons. La dis- 
tance 8", précédemment indiquée, est du reste 
assez grande pour que la majeure partie des 
grains trop gros ne soit pas amenée jusqu'à la 
grille, si le steiger surveille convenablement l'ar- 
rivée de l'eau. 

Les grenailles pauvres, données par les cri- Premier 
blages des minerais bocardés pour la seconde fois, *^^^*'' 
et par les premiers criblages des fines grenailles, feinpocben. ) 
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sont écrasées de nouveau par une batterie «pédale , 
doDt la disposition est pareille à celle que nous 
venons d exposer en dernier lieu. Ces qualités de 
minerais ne peuvent donner, par un nouvel écra* 
sèment, qu'une très-faible proportion de gre- 
nailles bonnes à cribler; on doit chercher à les 
réduire autant que possible en sables dont lés 
grains aient environ i/i3"',= o'",ooa, décote. 
Dans ce but on donne 3/i6''=:o",oo45 ajx ou- 
vertures carrées de la grille (*). 

Les pilons ont les dimensions précédemment 
indiquées; le premier est écarté du montant 
de i'=:o",28d, et du dernier à la grille la dis* 
laince n'est que de 6". La sole est inclinée de 
a"i/2=o"',o6o, du premier au dernier pilon. 

La quantité d'eau est moindre que pour le se* 

cond bocardage gros, mais le steiger doit la faire 

varier d'après la nature des minerais. 

Deuxième L'écrasement des grenailles fines, données par 

fzweUcifeki- '^® premiers bocardages, est fait par une batterie 

pocliea.) disposée comme la précédente. L'opération doit 

produiredessablesassez fins, aussi la grille latérale, 

en fils de laiton, a des ouvertures carrées de i / 1 :i'' 

= o"*,oo 3 décote. 

Les sabots des pilons ne pèsent pas plus de So''. 
Les flèches en bois sont aussi un peu moins fortes. 
La sole est inclinée de 3"i/2=:o*,o84> du pre- 
mier au dernier pilon. La distanx;e du montant 

Vi)On voit, d'après ce qui précède, qu'on donne tou- 
jours aux ouverture des grilles employées dans les diffé* 
rents bocardages , des dimensions à peu près doubles de 
celles des grenailles qu'on veut obtenir en plus forte pro- 
portion. Ce rapport entre les dimensions des ouvertures 
et des grenailles paraît à peu près indépendant de la na- 
ture des gangues des minerais. 
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au erzstempel est de io'' = 0*^,24 seulement. 
Cette disposition y et la moindre quantité d'eau 
employée, rendent raction des pilons beaucoup 
plus complète y mais aussi la proportion de 
scblamms plus grande. Pour obtenir un écrase- 
ment plus complet on élève la grille de i"i/2 à 
3"r=:o"o36 à o"*o48 au-dcssus de la sole, et on di- 
minue la quantité d'eau. 

Ces deux éléments sont en relation évidente; 
plus la grille est élevée au-dessus de la sole, plus 
il faut que les graiYis soient fins pour être entraî- 
nés par Teau, si sa vitesse horizontale n'est pas 
augmentée. 

Pour les deux bocardages fins la levée des pi- 
lons est de 6 à 7" o", 1 44 ^ ^"y * ^8 ; le nombre des 
levées par minute est toujours le même, de 4^ à 
54 pour chaque pilon. 

Les opérations précédentes sont faites pendant hiSSISi?*. 
Véié : pendant l'hiver on bocarde très-fin les sa- 
bles pauvres donnés par le travail d*été. La batte- 
rie est disposée comme celle du dernier bocardage 
fin : la grille, placée à 3" ou même 4" (o",072 
à o^jOgè) au-dessus de la sole, a des ouvertures 
de 1/24' au pluso",ooi. Elle est nommée afier- 
blech (les deux grilles de 3"/i6 et 1/13" sont 
appelées mittelblech et erzblech). 

Où emploie très-peu d'eau dans les bocardages 
et on produit beaucoup de schiamms, mais l'é- 
crasement à peu près complet est une nécessité 
absolue pour des matières aussi pauvres. 

On a es^yé uue disposition différente pour le 
bocardage d'hiver ; on a rendu la sole horizontale, 
on a fermé l'auge sur les quatre parois, en mé- 
nageant une ouverture pour la sortie des mine- 
rais broyés, à la poitrine, et à la hauteur de i4'^=: 



buctrdtge^ 
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o*,336 au-dessus de la sole. Les sables à broyer et 
Teau arrivaient comme dans la batlerie affectée au 
premier bocardage gros. 

Avec cette disposition et en n'employant qu'une 
petite quantité d*eau , on n'obtenait que des 
schiammb extrêmement fins; mais il fallait beau- 
coup plus de temps pour écraser la même quan- 
tité de minerais qu'avec la sole inclinée et la grille 
latérale : aussi est on revenu à cette ancienne dis- 
position. 
Foicemoirioe. Le moteur des pilous est toujours une roue hy- 
draulique eu dessus , de la force de 6 à 8 chevaux, 
Ïuand elle ne sert pas pour d'autres appareils. 
111e fait ordinairement i5 à i6 tours par minute, 
et son axe transmet le mouvement k l'arbre des 
cames par un engrenage à deux roues dentées 
égales. La force motrice des 6 à 8 chevaux est 
évaluée approximativement , car en tenant compte 
seulement du travail produit par les levées des 

Eilons, on n'arrive pas à trois chevaux , pour un 
ocard à trois batteries. 
Nous citerons maintenant quelques exemples 
des quantités de minerais que peuvent écraser les 
différentes batteries dans un temps donné; nous 
donnerons en même temps un aperçu des volumes 
d'eau nécessaires. 

Premier bocardage gros. — Avec des minerais 
à gangues tendres, barytiques ou calcaires, les bar- 
reaux de la grille présentant l'écartement de 
1/3" — o'^.oia , la quantité écrasée par heure peut 
s'élever jusqu'à 24 ceniner == 1 176 kil., mais ne 
dépas'se pas ordinairement 30 centner == 980 kil., 
avec une dépense d'eau de i3 à i5 pieds cubes 
— o"**,a868 à o"%3585 par minute. Pour des 
minerais à gangtics de quartz et de grauwacke, la^ 
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quantité écrasée dans une heure n*atteint pas 
iGcentner — «^84 kil.; le volume d*eau nécessaire 
est encore de m à i5 pieds cubes par minute. 

Quand Técartement des barreaux de la grille est 
seulement 3/8"=: ©",009, on né peut pas broyer, 
par heure, plus de 13 à i5 centner ae minerais 
pauvres (soit 588 à 7^5 kil.), le volume d'eau né- 
cessaire varie de 10 à la pieds cubes, o"^%237 à 
o'^,2868, par minute, suivant la nature des mi- 
nerais. 

Bocardage moyen des grenailles pauvres d'un 
premier criblage, sur une sole inclinée, avec une 
grille latérale présentant des ouvertures de 
3/i6"r=ro",oo43. Une expérience spéciale a 
donné pour résultat : on a écrasé 7 treiben de gre- 
nailles, en bocardant jour et nuit pendant 9 jours : 
aussi la traduction du nombre précédent en me- 
sures françaises donne o°'%243, soit en poids 4^okil. 
par heure Le volume d'eau nécessaire est de 
7 pieds cubes ==o"% 1673 par minute. 

Bocardage fin, avec la grille latérale présentant 
des ouvertures de 1/13" = o"",oo2. On peut écra- 
ser 12 centner = 588 kil. de sables et fines gre- 
nailles, par heure, avec une consommation deau 
de S'^'^sO"*,! 195 par minute. 

Pour le bocardage d'hiver^ on n'emploie pas 

Elus de 4'% = o"*,0956 d'eau par minute, en 
rojaut environ 8 ccnlner c= 392 kil. par heure. 
Il faut au plus deux ouvriers pour un bocard à Periomwl. 
trois batteries; leur travail consiste à charger )es 
rainerais h la pelle, en quantité convenable, d'a- 
près les indications du îileiger; h débourber les 
sables et grenailles, provenant des bocardages 
gros, et à les charger sur le râtter classificaleur. 

6 
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Appareils de classification. 

Parmi les appareils de classification, essayés ou 
employés défioiiivement au Harz , noas considé- 
rons seulement les plus importants : 

i*Le système de ràtter employé pour débour- 
ber et en même temps classer en grosseurs les 
menus des mines (grubenklein) ; 

a*" Le séparations -râtter, servant à classer les 
produits des broyages successifs aux cylindres ou 
aux bocards; 

3^ Les râtter proposés & différentes époques en 

remplacement du separations-râtter ordinaire. 

Ki:i rwaiche L'appareil qui sert au débourbage et au classe- 
servant pour le ^ • 1 * I ^ 
grubenktiin. ment des m en US des mines , se compose essen- 

Pi. rif.fig. *, tiellement dedeux râtter inclinés en sens contraire 
», 5,7, 8, tt, 10. g^ disposés l'un au-dessus de l'autre. En avant du 
râtter supérieur est la table de triage, sur laquelle 
tombent les gros fragments ; en dessous des rât-> 
ter se trouvent plusieurs cases destinées à recevoir 
les grenailles de différentes grosseurs; enfin l'eau 
nécessaire au débourbage arrive sur la plus grande 
paKie de la surface du râtter supérieur, pdr une 
caisse fixe , k fond horizontal percé de trous , A , 

Le ràtter supérieur (ober-ràtter) est soutenu 
par un système de charpente, bien solide, à une 
certaine hauteur au-dessus du sol de l'atelier. Sa 
disposition est représentée PL FIT, fig, 4, 5, 7,8. 
Ses dimensions principales sont : 

Longueur totale. 7'6"= 3*^,360 ÎDclinaison 4" pair pied. 

Largeur i'9"= o"*f5o4 

. Profondeurtotale. i'9"= ©'■,5o4 

Il «st mobile autour de l'axe horizontal a, tan- 
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dis que l'autre extrémité est alternativement sou- 
levée et abandonnée par la chaîne g^ attachée à 
un système de leviers , que met en mouvement la 
roue hydraulique du bocard. Après chaque levée 
de 6 à 7" — o",i44 ^ o'^jiGS, le ràtter combe de 
tout son poids et vient buter contre une solide 
traverse horizontale. Il en résulte des chocs qui 
forcent les minerais chargés à la partie supérieure, 
soit k passer à travers les ouvertures des grilles , 
soit h descendre vers le bas du ratter. 

Les grilles sont disposées en deux rangées p«* 
rallèles (7%-. 7). 

Rangée supérieure. La partie mn^ sur laquelle 
est chargé le minerai , est pleine , en fonte , en- 
castrée dans les parois latérales; la partie np 
comprend quatre grilles carrées de iG'so^/iSil, 
en fonte, avançant chacune sur la précédente. Les 
grilles ont des ouvertures carrées de i ' =o'*,034 
de côté, et leur ensemble a presque Tinclinaison 
du ràtter, tandis que chacune d'elles est un peu 
niions inclinée. 

La partie inférieure />, 9, r est en fonte et« 
pleine; elle sert à conduire les fragments trop 
gros au delà du ràtter et à les faire tomber sur la 
table de triage T^ nommée klaubtische. 

Rangée inférieure. Elle présente la même dis- 
position que la première , mais ne comprend que 
trois grilles en fonte , dont les ouvertures éairrées 
ont seulement 5/8"t=:o",oi5 de côté. Les gre- 
nailles trop grosses pour traverser ces grilles tom- 
bent dans une case inférieure par l'ouverture o. 

Les grenailles qui traversent les deux systèmes 
de grilles sont conduites par le fond plein de la 
caisse jusqu'à l'ouverture a>, et tombent sur le ràt- 
ter inférieur. 
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Table de triag* La table de triage T est rectangulaire , horizon- 

(ktaobildie.) |gjg ç| ^^ fonte : elle est percée d'ouvertures car- 

"' ' réesde 1" de côté (o"*,o24), en sorte que pendant 

le triage les grains plus petits que cette dimension, 

entraînés avec les fragments plus gros, sont facile- 

ment séparés. 

Riiter inrérienr La disposition est analogue à celle du précédent ; 

(^âl^l^Tvi). ^' ^^ naobile autour de Taxe horizontal a, tandis 
que son extrémité inférieure est soulevée à inter- 
valles égaux par la chaîne g', et retombe libre- 
ment, après chaque levée, sur une traverse hori- 
zontale fixe. Les dimensions principales sont : 

Longueur totale. ... 9' = a", 59a 

Largeur 18*' = o",43a 

Hauteur . ao'' = o",48o 

Inclinaison 3" par pied. 

Amplitude des levées. 5 à 6" = o™,iao à o"*,i44 

Les grilles ne sont plus en fonte, mais bien en 
fils de fer et de laiton , croisés à angle droit « et 
déterminant des ouvertures à peu près rectailgu- 
• laires. 

Disposition de la rangée supérieure ,yî^. 9. 

La partie supérieure cd , sur laquelle tombent 
les minerais du râtter d*eu haut, est en fonte et 
pleine; de d en e sont disposées trois grilles car- 
rées, en fils de fer, présentant des ouvertures de 
3/16'' = o"*,oo45 de côté ; efest un plan incliné 
plein , qui conduit les grenailles trop grosses sur 
la grille y^, dont les ouvertures ont 5/6"==o",o09 
de côté. 

Les grenailles traversant la grille sortent du rat- 
' ter par Forifice S et sont reçues dans la case S : les 
antres, plus grosses, glissent sur ^ et tombent 
en avant du ratter. 
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DisposilioD de$ grilles inférieures. Les trois 
grilles de cette rangée sont en fils de Laiton, 
croies, laij^sant des ouvertures carrées de 
1/13" :=Q™,oo2 de coté. AudessoQs de chacune 
est une ouverture rectangulaire; toutes trois dé- 
bouchent dans une case H» dont le fond est le 
canal incliné qui conduit les sables Sns, les 
dchlamms et les eaux aM scfaossgereane précédant 
les labyrinthes. 

Les grains qui ne peuvent traverser ces grilles 
fixes sortent du râtter par l'ouverture Ê , et sont 
reçues dans h case P» 

Les deux appareils fonctionnent sans diseontt- 
nuité, à raison de 4^ à 5o levées, chacun , par 
minute ; Teau. arrive également en pluie continue 
sur le râtter supérieur ;, le minerai , amené sur un 
plancher au-dessus de tout le système , est chargé 
à la pelle ^ tel qail est envoyé des aires sur les- 
quelles se fait la séparation êtes wânde. Il est dé- 
bourbé et classé en grosseurs^ par Faction des deux 
râtter. On obtient tes produits suivants : 

1 *" Gros fragments restés sur la klaubtische ; ib 
sont soumis au cassage et triage, sur un banc de 
scheidage voisin ; 

2* Grosses grenailles comprises eirtre S/S'' et 
i"^ — o*,oi5 et o'*,024; 

3° Grenailles comprises etitre 5/8" et 3/8" =2 
o",o 1 5 et o'^jOog j 

4** Grenailles comprises entre 3/8" et 3/ 16 ^s 
o" ,009 et o"',oo45; 

5° Gros sables compris entre 3/ 16" et i/ia" 2= 
o'",oo45 et o"*,oo2 ; 

6* Sables fins et schlamms traversant les ouver- 
tures de I / 1 2". 
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Les quatre n'^iptermédiairesy grenailles et gros 
sables, sont bons k cribler (i). 

Force moirîoe II serait fort difficile d'évaluer par le calcul la 
force motrice nécessaire k Tappareil des râtter; 
OD admet qu il faut de 4 ^ ^ chevaux de force à 
une roue hydraulique qui mettrait en mouvement 
un système des dimensions précédentes. Dans 
plusieurs ateliers les râtter sont doubles, c'est-à- 
dire présentent de front deux grilles au lieu d'une 
seule; ils exigent alors une force motrice bien plus 
grande, évaluée k 8 chevaux. 

Eandelavag** La quaulité d'eau nécessaire au débourbage va- 
rie beaucoup avec la nature plus ou moins argi- 
leuse des minerais; il faut en général de a à a i/a 
pieds cubes — * o"^,o478 à o''%o597 par minute. 
Ce volume est trèft-faible, mais il faut bien con- 
sidérer que les minerais tlu Harz ne sont pas or- 
dinairement argileux, que les schistes ne forment 
pas une pâte avec Teau , comme cela se présente 
pour les minerais d'un grand nombre de localités. 
Avec des gangues véntablement argileuses, ta rât« 
terwjsehe serait un appareil de débourbage, et 
par suite de classement tout à fait insuffisant. 
Quantité Lia quantité de grubenklein qu'on pept passer 

lit f rulienUeia. Jang y^ appareil de râtter, dans un temps donné, 
dépend de bien des circon^^tances; la nature du 
minerai a certainement de l'influence, nuiis pas 
autant, à beaucoup près, que le degré de perfec- 
tion dans le classement , et la direction imprimée 

(i) Dans plusieurs ateliers , les ouvertures des grilles 
ont des dim^isions un peu différentes , 5/4''^ l'S 5/8", i/a'', 
5/8", 5/i6'S 1/12". On obtient ainsi un plus gran4 nombre 
de classes , ainsi que le montre le tableau n^ 2 que nous 
avons donné précédemment; la disposition de 1 appareil 
est du reste la même. 
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aû linvaH par le steiger. H est, en éSei, bieâ évi* 
deni que si, dans un temps donné, on charge 
beaucoup de minerai , Tappareil le débourbera et 
le classera avec dVutant plus de peine et d'imper- 
fectiois, que la couche de matière sur Jesj^rilles 
sera plus épaisse. Il faut pour un bon travail que 
tous les grains soient longtemps en contact avec 
les grilles, et par suite que ia surface des grilles 
ne disparaisse en aucun point sur les minerais. 
Cette condition est rarement satisfaite, soit par 
défaut de surveillance y soit plus ordinairement 
parce qu'on impose à chaque atelier une quantité 
trop forte de grubenklein. 

Un passe ordinstirenient, en io heures i treiben 
s= 6™*,368 de grubenklein , quantité trop fort?è 
pour que le classement des grenailles soit fait 
convenablement. 

La proportion des sables fins et schlamms est 
toujours a.sses faible; elle varie de 1/6 à i/5 de 
la quantité totale de grubenklein mis en opération. 

Un système de râtter occupe deux hommes^ Penonnel. 
l'un pour, le chargement, Tautre pour lenlèver 
ment des produits bons à cribler. Le triage et le 
sdieidage emploient de huit à dix jeunes garçons.. 

L'appareil de débourbage et de classement, que liaconvéaiwiii» 
BOUS venons de considérer, présente plusieurs ià- 
convénients r 

I' 11 exige une force motrice considérable, em- 
ployée bien inutilement à soulever Tappareil lui- 
même , dont le poids est plus grand que celui 
du minerai contenu ; 

a* L'intensité des secousses verticales n'est pas 
la même dans toutes ses parties, et raetion des 
secousses ne produit pas l'effet attendu; un grand 
nombre de grains rebondissent sur les grilles^ att 
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lieu de glisser sur elles , et tombent soit sur la 
klaubtiscbe, soit sur le sol de latelier, saus avoir 
traversé les grilles, bien que leurs dimensions 
soient moindres que celles des ouvertures ; 

y* Les chocs violents et répétés compromettent 
sa solidité, à moins qu'on ne donne à ses diffé- 
rentes parties des dimensions, qui en augmentent 
considérablement le poids. 

Les trommels, employés maintement pour le 
débourbage des menus des mines, et pour le clas- 
sement en grosseurs, dans un grand nombre d'ate- 
liers de préparation mécanique, occupent plus 
d'espace, mais ne présentent aucun de ces incon- 
vénients. Nous n'avons pas besoin de parler des 
trommels débourbeurs, puisque les minerais du 
Harz ne sont pas argileux et n'ont pas besoin de 
débourbage; nous ne considérons que les trom- 
mels classeurs. 

Un trommel pour classement, en tôle percée 
de trous circulaires, animé d'un mouvement de 
rotation en relation avec son Jiamètre, donne des 

g*enailles de cinq ou six grosseurs différentes, 
ans chaque classe la différence entre les plus pe- 
tites et les plus grosses est bien plus faible que 
dans les produits classés par un râtter; en un mot, 
la classification est bien meilleure. On peut opérer 
dans un temps donné sur une plus grande quantité 
déminerai; enfin la force motrice nécessaire ebt 
beaucoup moindre. 

Ces avantages des trommels sur les râtter ne 
sont pas admis au Harz ; on a essayé les trommels 
et on les a rejetés comme étant de beaucoup infé- 
rieurs aux râtter. Mais les expériences ont été fort 
mal faites , on a employé des trommels dont la 
surface éuit en fils de fer croisés; on leur a donné 
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une vitesse de rotation tellement grande que les 

Î^renailles étaient entraînées en grande partie dans 
e mouvement. Dans ces circonstances un trommel 
ne peut pas bien fonctionner. Si les expériences 
avaient été bien Faites, on serait arrivé à constater 
au Harz, comme dans les autres localités, les 
grands avantages que les trommels présentent sur 
les ràtter. 

A Saint-Andreasberg on emploie des systèmes ^**?r*£| 
de râtterwâsche plus compliqués que les précé-* ^Aadreasberg. ' 
dents, et exigeant une force motrice encore plus 
grande. Le système se compose de trois ralter su- 
perposés et nommés : 

I "^ Stossrâtter ou râtter à secousses horizontales ; 

2* Mittelrâtter; disposé comme le oberràtter 
considéré plus haut; 

3* Unterràtter. 

Le stossrâtter , sur lequel on charge le gruben* 
klein , sous une pluie d eau , est disposé comme 
une table à secousses; la surface porte des grilles 
en fonte, dont les ouvertures carrées ont 1/2" = 
o",o 1 3 de côté. 

2' Le mittelrâtter, disposé comme le ober- 
ràtter des environs de Clausthal, reçoit les gre- 
nailles et fragments plus gros que 1/2", qui ne 
peuvent traverser les ouvertures du stossrâtter. Les 
grilles en fonte sont percées de trous carrés , de 
5/8" = o-,oi5; 7/8" = o-,2i ; et q/8"=o",027. 
On fait encore arriver sur la surface supérieure 
une pluie d'eau, pour achever le débourbage et 
entraîner sur le râtter inférieur la plus grande 
partie des matières fines , qui résistent à l'action 
du stossrâtter. 

3* L'unterrâtter porte des grilles de 1/12" = 
o-,oo2; i/8"=:o-,oo3;2/8"=8-,oo6; 3/8"=5 
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o",O09 ; eC reçoit J«9greMilleB plu8petit6S<|ue i/a" 
provenant du ftlossrâtter, et les prties fines du 
mittelràtler. 

L'appareil ne donne pas ntioins de huit produits 
différents : 

I* Fragments plus gros que g/à" ca <y,027 , 
bons pour le scheidage ; 

a* Grosses grenailles comprises entre 9/8" et 
7/8" = o*,027 et o*,02 1 ; 

3* Grosses grenailles comprises entre 7/8" et 
5/8" = o*,02 1 et o", 1 5 ; 

4' Grenailles comprises entre 5/8" et 3/8" = 
o",oi5 eto",oo9; 

5*" Grenailles cooiprises entre 3/8" et i/d" = 
o",o09 et o",oo6 ; 

6® Grenailles comprises entre a/8" et 1/8" = 
o*,oo6 et o'*^o3 ; 

7* Grenailles tines, 1/8" et 1/12" = o"',oo3 
et o" ,00 2; 

8* Scblamms et sables fins pluspetits que 1/12" 
= 0,002; 

Parmi lesquels six sont bons à cribler. 

Cet appareil donne de bons résultats au point 
de vue du débourbage et du classement en gros* 
seurs ; mais il est compliqué et il e^ige une force 
énorme, employée à mettre en mouvement les 
râtter, bien plus que les minerais eux-rmêmea. 

Appareils servant à la séparation des minerais 
en grenailles de différentes grosseurs. — 
Séparations râtter. 

Nous avons exposé précé<iemment les principes 
de la préparation mécanique des minerais : écraser 
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à plusieurs reprises et de pHis en plus fin , en 
séparant chaque fois les grenailles bonnes à cri- 
bler, et ne soumettant aux broyages ultérieurs que 
les grenailles pauvres, données pour les criblages. 

Pour qu'un crible puisse donner de bons résul- 
tats, c*est-à-dire classer les matières par couches 
horizontales de richesse décroissante , il est néces- 
saire que tous les grains soient à peu près de di- 
mensions égales ; il est impossible d'arriver prati- 
quement à l'égalité presque parfaite, mais on 
cherche à en approcher le plus possible en divi- 
sant les matières broyées à l'aide de grilles , dont 
les ouvertures sont peu différentes (i). 

Nous considérerons successivement le classe- 
ment en grosseurs pour les minerais écrasés uux 
cylindres broyeurs et pour les minerais bocardés« 

Au premier cylindrage les minerais traversent 
les grilles d'un tamis à secousses , nommé râtter 
sec. Les ouvertures des grilles ont ordinairement 
3/8" i= o*,ô09 de côté. On admet que la plus forte 
proportion des grenailles produites par ce broyage 
s'éloigne peu d^ la dimension 3/ 16", moitié 
moindre que le côté des ouverture» des grilles. 
Ces grenailles sont accompagnées de grains plus 

(1 ) Nous pouvons remarquer dès à présent que le clas- 
sement en grosseur, au moyenne grilies successÎTes^ dont 
chacune arrête une eertaise proportion de grains, est fort 
imparfait. Chaque grille arrête bien tous les graios doxit 
les dimensions dans tous les sens dépassent celles des ouver- 
tures, mais laisse passer les grains allongés, et retient une 
très-forte proportion de grains plus petits que les ouver- 
tares. Cette imperfection de classement rend plUs difficile 
les divisions au criblage , mais rinconyénient est bien 
moindre qu'il ne le paraît au premier «bord, par suites du 
principe même suivi au Harz , procéder par approxima- 
tions successives. 
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gros , de sables plus fins et de poussières. Tou- 
tes ces matières imparfaitement sèches adhèrent 
les unes aux autres , en sorte qu'il est nécessaire 
de les bien mouiller avant de les porter à l'appa- 
reil de séparation. On utilise Tappareil de mouil- 
lage pour béparer en même temps la plus grande 
partie des matières fines, c'est-à-dire qu'on fait à 
la fois le mouillage et le débourbage des minerais 
brojés. 

Les deux opérations sont faites dans une longue 
caisse , communiquant par un «canal souterrain 
avec le schossgerenne , les labyrinthes et les bas- 
sins de dépôt. La caisse» ou durchiass, a 6^=^! ",728 
de long, i4"=so",336 de large, eti2"=o",288 
de profondeur à la tête , c'est-à-ilire à l'endroit le 
plus voisin de la table sur laquelle on dispose les 
minerais : le ibnd est incliné en montant vers le 
pied ; la profondeur n'est plus que de 5"=iO'^^ 1 20; 
on fait arriver par la tête un courant d'eau plus 
ou moins rapide suivant la nature des minerais; 
ordinairement i'*" par minute est un volume suf- 
fisant.. 

Un ouvrier fait tomber de temps en temps les 
minerais de la tête dans le durclilass, les agite 
fortement à la pelle dans l'eau, eu les ramenant 
du pied vers la tête ^ et enlève tous les gros sable&^ 
et les grenailles. Les sables fins et schiamms sont 
entraînés par l'eau au schossgerenne. Les gre- 
nailles et les gros sables sont déposés sur une 
aire latérale , et portés ensuite à Tappareil de clas- 
sification. 

Un durchlass, des dimensions précédemment 
indiquées , peut facilement passer tou3 les mine- 
rais écrasés par les cylindres. 

L'appareil de classification, nommé séparations- 
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ràtter, est disposé comme le unterràter d'une 
rat terwâsehe, aussi u*avons-nous pas cru nécessaire 
de le représenter dans les planches jointes au 
mémoire. 

Les dimensions principales sont les suivantes : 

Longueur totale de la caisse. . . 7'=== a°^,oi6 
Largeur totale. . ....... i8"=o",43a 

Profondeur. .......... i4"=o%336 

L'inclinaison de la caisse au repos est de 4'' 
pour i'. 

Les levées sont de 5" à 6" =3 o", 1 20 à o", i44 » 
leur nombre varie le plus souvent de 4^ ^ 3o par 
minute. 

Les grilles en fils de fer ou de laiton croisés à 
angle droit , présentent des ouvertures de 3/iô"= 
o"',oo45 et i/i 2" = o'",002. 

Une caisse^ à fond horizontal percé de trous, 
est disposée au-dessus des grilles supérieures et 
permet de faire arriver sur la plus grande partie 
de la surface une pluie d*eau assez abondante , et 
dont on évalue le volume h i'* par minute. 

Les niinerais débdurbés sont chargés à la pelle 
sur le haut des grilles, et sont divisés par Fappa- 
reil en trois produits différents (1) : 

I* Grenailles plus grosses que 3/i6" = o°*,oo9, 
ou plutôt qui ne peuvent traverser les ouvertures 

(1) Quand on traite les minerais riches, on donne 
souvent 1/2*^= o'",oia aux ouvertures des grilles du 
râtter sec ; alors on doit disposer le scparations-râtter avec 
des grilles de 3/8", 3/ 16'', 1/12", et cet appareil donne , 
outre los produits indiqués , des grenailles arrêtées par 
les grilles de 3/8", et comprises entre 3/8" = o^jOog et 
i/2=o",oi2. La di&position est du reste tout à fait la 
même. 
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de cette dimeusion : elles tombent en avant du 
séparations-ràtter ; 

a* Grenailles fines comprises entre 1/13" = 
o*,oo2 , et 3/16" = 0,0045 : elles sont reçues dans 
une case , disposée sous l'appareil ; 

3* Sables 6ns etschiamms , traversant les grilles 
les plus fines; ils sont entraînés par Téau dans 
un canal souterrain , qui rejoint celai du durch- 
lass. 

Il faut deux séparations- râtter pour classer les 
minerais broyés par une paire de cylindres, c'est- 
à-dire 1 treiben par journée de dix heures. Avec 
des minerais ordinaires, les produits ci-dessus 
indiqués sont à peu près dans les proportions sui- 
vantes, pour 100 de minerais écrasés : 

16 il no de sables fins et schlamms, entraînés 
au schossgerenne ; 

ao k 25 de grenailles fines, comprise:;» entre 
i/i!i"et3/i6"; 

64 ^ 55 de grenailles comprises entre 3/ 1 6 ' 
et 3/8". 

Au reste, ces rapports sont variables avec un 
grand nombre de circonstances, la nature desgan* 

Î^ues des minerais, l'état des cylindres, et surtout 
a surveillance du steiger. Ce dernier point est 
principalement important par l'appareil de classi- 
fication, qui fonctionne tout h fait mal , quand la 
charge de minerai est trop forte. 

Nous ne répéteix^ns pas ici ce que nous avons 
dit plus haut à propos des ràtter^âsche : un 
trommel classeur bien réglé est préférable aux 
râtter « 
Pwce motrice. La force motrice nécessaire' pôurdeut separa- 
lions-ritter est évaluée à 2 chevaux. 

Il faut un homme pour charger k la pelle les 
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minerais sur les deux appareils , et un liiotnme 
pour enlever les grenailles et les tràkisporter aux 
erib)es« 

Dans te cas du second cjlindrâge , les ouvertures 
des grilles du râtter sec ont seulement 3/i6''=: 
o'',oo45. La série des opérations et les appareils 
employés sont les mêmes, tant pour le débour- 
bage que pour la classification. 

Les produits des separations^râtter ne sont plus 
que : 

i"" Grenailles fines ou gros sables , compris 
entre 1/12'' et 3/i6; 

Ol" Sables fins et schtamms. 

Ils sont en moyenne dans la proportion de : 

33 pour les sables fins et scblamms; 

66 pour les gros sables bons à cribler. 
. La quantité d'eau et la force motrice sont à peu 
près les mêmes que dan&le premier cas considéré. 

Les produits des bocardages à travers les grilles 
de 3/4"» 3/8", 3/16" sont traités à très*peu près 
comme ceux donnés par les cylindres. Ils sont 
d'abord débourbés dans une longue caisse ou durch* 
lass; les grains et grenailles, enlevés à la pelle 
sont chargés à l'appareil de classification , tandis 
que les sables et scnlamms sont entrain^ à l'ap- 
pareil nommé schossgcrenne. 

Les grilles des séparations râtter ont des ouver- 
tures carrées de 3/4", 5/8"= o-,oi5, 3/8" = 
o^jOog, 3/16" c= o^jOolS, 1/12" = o",oo2 : le 
nombre des produits dépend du numéro du bo« 
cardage : pour le premier bocardage gros on ob- 
tient : 

r Grenailles plus gi*ossesde 3/4"=''0*,oi8; 

a* Grenailles, plus grosses que 5/8" =& o*,o 1 5 ; 
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3* Grenailles comprises entre 5/8'' et 3/8" = 
o",oi5 et ©",009; 

4*Orenailles comprises entre 3/8" et 3/i6" = 
o",oo9 et o'",oo45 ; 

t>* Grenailles fines comprises entre 3/ 16'' et 
i/i2"=o'',oo45et o^jooa; 

6* Sables fins et scblamms. 

Les bocardages suivants produisent en moins 
les grosses grenailles. 

La proportion de grenailles de grosseurs diffé- 
rentes, données par les bocardages, est à peu prés 
la même que dans le cas des cylindrages, la quan- 
tité de scblamms et sables fins est plus grande en 
valeur absolue, mais non pas relative, cest— à»dire 
si on tient compte de la plus grande pauvreté des 
minerais soumis au bocard. 
ApDtreilt Le séparations râtter ordinaire donne toujours 

eipérimcntéf. uq classement assez imparfait; aussi a-t-on cher- 
ché à le modifier de diverses manières, dans le 
but d'arriver à un résultat meilleur. On a essayé 
de multiplier le nombre des grilles, afin d'obtenir 
un plus grand nombre de numéros de grenailles 
pour les criblages, sans en retirer un avantage no- 
table ; on en a conclu, avec raison , que l'imper- 
fection du classement provenait de la disposition 
même de l'appareil. Après avoir expérimenté «t 
rejeté les trommels-classeurs, on a modifié le rât- 
ter ordinaire en rendant les secousses verticales et 
égales dans toutes les parties de l'appareil ; le 
nouveau ràlter, nommé lùtten-râtter, ajant pro- 
duit un classement un peu meilleur que Tancien, 
nous donnerons une idée de sa disposition. 
Lotten-rttier. Le liitten- râtter se compose essentiellement 
£}*% ^J'i ^'"° châssis prismatique en bois AA', BB'^ portant 
quatre systèmes de grilles fixes, inclinées à l'ho- 
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la caisse intérieure présente sur ces deux dernières 
faces N des ouvertures n^n^ ayant a"ss3 0",o48 
sur 4"=o'"^096, et placées au^essus du niveau 
que Veau peut atteindre. 

Au*dessous de la grille la cuve ou corps de 
pompe a les deux faces opposées N pleines {fig. a) 
et les deux autres M (fig. i ) à doubles parois ^ 
laissant entre elles des espaces ou canaux de i"=r 
o%034 » ouverts en p, />, au*des60us de la position 
la plus basse du piston, et prolongés vers le haut 
jusqu'à p\ p\ 

hef^Jîg. I, 3 font comprendre la nsanière dont 
la grille est portée par la caisse principale. Cette 
grille se compose d un cadre en bois {fig. 5) en- 
touré de plaques de tôle forte, dans lequel pé- 
nètrent les fils parallèles , soutenus par trois tra- 
verses en bois, également armées de bandes de 
tôle. 

Le piston est en bois , et percé en son milieu 
d'une ouverture carrée de 4 'szso'^yOgG de côté; 
elle est fermée par une soupape en bois^ dont le 
jeu est limité par quatre guides en fer glissant 
dans des rainures verticales , ménagées dans les 
parois de l'ouverture. 

L'épaisseur du piston est d'environ 3"=o",07a; 
la distance de ses parois à celles de la caisse est 
de i/8"=o",oo3 à i/6"== o",oo4.Cetintervallee8t 
suffisant pour que les matières fines qui traversent 
la grille puissent passer sous le piston. 

Le piston est soutenu par un étrier en fer 9, q^ 
assemblé avec la tige b ; les deux branches de 
rétrier passent dans l'intervalle des deux; caisses , 
et traversent la grille ; elles sont ainsi hors du con- 
tact des minerais. 

Le balancier A, A, et la guide H présentent la 
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même disposition que dans les cribles k cuve. Le 
mouvement peut être transmis au balancier par 
bien des systèmes; le plus simple est encore l'em- 
ploi de cames conduisant rextrémité du balancier 
pendant la montée et la descente du piston. Il 
faut pour cela que la somme des poids, de la 

Suide H , du piston , et de la partie correspon- 
antedu balancier, soit un peu supérieure au poids 
de lautre partie. L'excès de poids doit être assez 
faible , car il sert seulement à appuyer constam- 
ment I extrémité du balancier sur les cames, dont 
la Torme détermine le mouvement. 

L'ouverture a» fermée pendant factivité du 
crible par un coin , ou bien par une porte mobile 
dans des rainures verticales, sert à retirer de temps 
en temps les matières fines accumulées au fond de 
la cuve. 

L'ouverture x , placée immédiatement sous la 
grille, permet de faire écouler l'eau quand on 
veut enlever les tranches différentes de grenailles. 

L'ouverture a, qu'on peut ouvrir ou fermer par 
le levier D, sert à l'introduction de l'eau dans la 
cuve : elle communique avec le canal jr. 

Enfin la trémie reçoit en dépôt les minerais à 
cribler. 

La hauteur du minerai sur la grille, l'amplitude 
du mouvement du piston , le nombre des leviers 
varient avec la grosseur des grenailles, comme 
dans les cribles h piston latéral (i). La manœuvre 
exige seule quelques explications. 

La levée du piston doit avoir lieu avec assez de 
^ ■ ' ■ ' i ■ I I I i« I II 

(i) Pour les grenailles de 5/8"= 0^,009, l'épaisseur du 
minerai sur la grille est seulement de 5" = 0°^, 120, la 
hauteur de la levée du piston est de 3"= 0,072 : pour les 
grenailles de 3/ 16", ces nombres sont respectivement 
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vitesse pour que les grenailles soient bien soule- 
vées par l'action de Teau : la descente doit au con^- 
traire se faire assez lentement pour que les gre- 
nailles se tassent d'elles-mêmes, sans que le 
mouvement imprimé à Teau par le piston vienne 
accélérer leur chute. La levée du piston tend k 
produire au-dessous de lui un vide; il faut donc, 
pour que le mouvement soit possible, que Tair 
puisse s'introduire dans la partie inférieure de la 
cuve. L'air extérieur entre par les orifices />',/>', 
et les canaux latéraux />,/>• L'eau placée sous le 
piston reste à peu près immobile, pendant que 
celle supérieure est soulevée et agit sur les mine- 
rais : une très-petite partie tombe sous le piston, 
entraînant les matières fines, par l'espace très- 
petit entre les parois du piston et de la cuve. Le 
balancier n'a donc à soulever dans ce mouvement 
ascensionnel que l'eau supérieure au piston et le 
minerai. 

Pendant la descente, l'air introduit sous le 
piston soulève la soupape et vient se loger au- 
dessus de l'eau sous la grille. Dans la levée suivante 
cet air est pressé contre le minerai et s'échappe 
latéralement par les ouvertures n,w. 

Ces mouvements de l'air évitent l'emploi d'une 
double colonne d'eau en mouvement alternatif, 
mais rendent la construction de l'appareil un peu 
plus compliquée. 

Les cribles à piston inférieur présentent sur les 
précédents le grand avantage d'une action bien 
uniforme de l'eau sur toutes les parties des grilles: 
ils exigent à peu près la même force motrice y la 

5'^=o", 1 20 et 2" 1/2= o"",o6, et pour les sables 6"=o"', i44 
et l' i/a à 2"=o,o36 à o,o48. Le nombre des levées du 
piston est toujours de 40 à 45 par minute. 
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même main-d'œuvre ; ils oe dépensent pas une 

(>lu8 grande quantité d'eau que les cribles à piston 
atéral. 

Dans quelques ateliers on a transformé des cri- 
bles jumeaux en cribles à piston inférieur, en uti- 
lisant l'ancien corps de pompe comme réservoir 
d'eau. Les cribles sont alternativement l'un en 
activité , l'autre en repos, et chaque piston met en 
mouvement une colonne d'eau oscillante, qui 
s'élève ou s'abaisse dans l'ancien corps de pompe, 
suivant que ce piston descend ou monte dans la 
cuve. Ces cribles fonctionnent bien , mais deman- 
dent une force motrice un peu plus grande que 
ceux dans lesquels l'intervention de l'air remplace 
la colonne d'eau latérale : cela se conçoit aisément, 
puisque le piston , en montant rapidement , doit 
mettre en mouvement derrière lui toute la masse 
d'eau contenue dans la cuve et dans la caisse laté- 
rale , en même temps que l'eau supérieure et le 
minerai placé sur la grille , tandis que dans les 
cribles à air le piston ne doit produire que cette 
dernière action. 

Si l'on compare entre eux les trois cribles à cuve, 
à piston latéral, à piston inférieur , on ne trouve 
Afanuges det pas une très-grande difierenceau pointde vue de la 
criUet à piiioD. {qj^qq motrice, de la main-d'œuvre^ et même de 
la quantité de minerai classé dans un temps donné. 
C'est par la perfection plus grande du classement 
en richesses différentes que les cribles à piston 
l'emportent de beaucoup sur les cribles à cuve, prin- 
cipalement pour les grosses grenailles (i"). Le der- 
nier système, à piston inférieur, donne les résultats 



<i) Pour ks unes grenailles ou les gros sables^ les oriblei 
à cuye donnent d'assci bons résultats. 
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\es j^us satisfaisants , pour ruftiformité de TacCion 
de 1 eau , la bonne division des grenailles et Vin- 
dépendancé relative des soins apportés par l'ou- 
vrier et le surveillant k régler les diverses parties 
de l'appareil. 

En résumé , l'avantage des bons cribles à piston 
latéral, et surtout des cribles à piston inférieur, 
consiste en un rendement supérieur en stùfferz et 
et en grenailles de qualité schùrerz , retirés d'un 
minerai donné. Cet avantage est tellement évi^ 
dent qu'on n'a pas cherché à le traduire pat des 
nombres. 

Appareils employés pour le classement et U 
lainage des sables et des schlamms. 

Les sables et les schlamms proviennent de plu- 
sieurs appareils différents, et par suite de mine- 
rais de richesses différentes : il est très-important 
de conserver pour les matières fines la même sé- 
paration que pour les fragments à grenailles, 
c'est-^à-dire de traiter séparément , bien que sur 
les mêmes appareils, celles qui proviennent de 
minerais plus ou moins riches, les plus pauvres 
donnant toujours au lavage une perte en métaux 
relativement plus considérable. On doit donc 
conduire dans des schossgerenne différents les 
sables et schlamms provenant : 

1* Des cylindres broyeurs , tant du dùrchiass 
que des separations-râtter ; 

ti"" Des batteries des bocards qui bocardent les 
grenailles et minerais riches; 

3"* De la batterie bocardaat fin les minerais et 
grenailles pauvres ; 

4'' Des râtterwâsche du grubenklein. 

Ces quatre systèmes se trouvent dans l'atelier 
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de Bergwerks-Wohlfahrt, que nous décrirons 

{>lus loin y et dans lequel on traite toutes les qua* 
ités de minerai. 

Pour les schlamms la séparation dc^ qualités 
différentes est moins importante; aussi dans ce 
même atelier n a-t-on disposé que deux labyrin- 
thes, Fun pour les schlamms des minerais un peu 
riches, Tautre pour ceux des minerais très^pauvres. 
Chacun d'eux communique avec une série parti- 
culière de bassins de dépôt. Quant aux schlamms 
donnés par le lavage aux différents appareils , ils 
sont conduits au labyrinthe ou dans des bassins 
de dépôt f suivant leur richesse et leur degré de 
finesse. 
DébooriMge. Nous commencerons par les schossgerenne ou 
caisse de débourbage. Le but du débourbage est 
de séparer les sables en deux Qualités , et de faire 
entraîner les schlamms par 1 eau. Ce but n est 

Eas atteint, même approximativement; on arrive 
ien à ce <|ue les schlamms ne contiennent pas de 
sables ; mais ceux-ci retiennent toujours une très* 
forte proportion de schlamms, lesquels compli- 
quent beaucoup le lavage ultérieur. 

L'appareil de débourbage se compose de deux 
parties , nommées schossgerenne , unterchossge- 
renne; la première donne des sables un peu gros, 
la seconde des sables fins. 

Le schossgerenne a les dimensions suivantes : 

Longueur totale. . . 6' = i"»,728 

Largeur io"= o",24 

Profondeur 8"= 0^,192 vers la tête. 

— . . . • 5"= 0^,072 au pied* 

Le fond est par conséquent incliné en sens con- 
traire du mouvement de l'eau, et le pied forme 
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déversoir, par lequel les sabl^ fins et les schlamnis 
passent avec l'eau dans runterschossgerenne. Ce 
dernier est disposé de ]a même manière : 

Sa longueur est seulement de 4' =^ i%i52 

Sa largeur io"=o%24 

La profondeur. 6"=o",i44 à 5"=o",07a 

On n*a pas besoin de faire arriver d'eau pure 
dans l'appareil ; celle qui provient du separations- 
râtter est plus que sumsante. 

L^ouvrier agite avec sa pelle les sables qui se 
déposent dans le schossgerenne , en les remon- 
tant contre le courant , et enlève tout ce qui peut 
rester sur sa pelle ; ce sont les sables les plus gros 
oiélangés d'une proportion plus ou moins grande 
de sables fins et schlamms. Il les dépose sur une 
aire» disposée entre les schossgerenne et les cais- 
sons. 

Il travaille ensuite les sables plus fins dans 
l'unterscfaossgerenne , en les agitant dans Feau^ 
les remontant contre le courant jusqu'au déver- 
soir; il les rejette dans le scbossgerenne , quand 
il s'aperçoit que les sables restant sur la pelle 
contiennent encore une certaine quantité de gros 
grains. Quand ce cas n'a pas lieu , il dépose les 
sables fins sur une aire spéciale. 

Il faut un ouvrier pour deux appareils de dé- 
bourbage, ou deux ouvriers pour trois appareils. 

L'appareil de débourbage donne , en somme ^ 
deux produits : sables gros , sables fins. 

Chacun des deux labyrinthes se compose d'une Labyrintbet. 
série de longs canaux en bois, larges de fo"=r 
o'",24<> j profonds de i o" =o'*,34^, à fond presque 
horizontal, et dont la somme des longueurs dé- 
passe ioo'=28'",8o. Leur disposition est du rçste 
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variable avec remplacement qu'on peat leur con- 
sacrer dans chaque atelier. 

La PL XII yfig. I, indique assez clairement la 
meilleure disposition qu'on puisse donner aux la- 
byrinthes; celle de l'atelier de Bergwerks-Wobl- 
iàbrt. Les longs canaux sont séparés des uoter- 
schossgerenne par une série de petits bassins, 
dans lesquels se déposent encore des sables très- 
finsy qu'il est important de séparer des schiamms. 
Baifin Les bassins extérieurs , destinés à recueillir les 

fitérieari. gchlamms les plus fins entraînés sur des labyrin- 
thes , sont ordinairement divisés en quatre séries, 
au moins dans les ateliers qui élaborent des mi- 
nerais un peu riches. 

Chaque série se compose de quatre bassins , 
larges et longs de 6 à lo' = i'",728 à a^jSS ; pro- 
fonds de 4' = (""yiSa, communiquant entre eux 
Ear des déversoirs larges de 3' = o",576. Deux 
assins de plus grandes dimen^ïions reçoivent les 
eaux un peu boueuses, sortant des quatre pre- 
mières séries. Les schiamms trop fins pour se dé- 
poser dans ces bassins sont considérés comme trop 
pauvres et perdus ( i ) . 
Tabiet d*eiMi. Dans les ateliers qui élaborent des minerais 
riches et qui renferment des cylindres broyeurs , 
on cherche à évaluer constamment la proportion 
plus ou moins grande de minerai perdu & l'état 
de boues très-fines. Pour cela on fait pasifer, sur 

(i) On pourrait recueillir ces schiamms, les laver et 
en retirer une certaine quantité de schlich; mais d'ao 
c6té les frais de lavage seraient çn général supérieurs à la 
valeur retirée, et de l'autre le schlich serait tellement fift 
qu'il serait toujours emporté parle vent lancé dans les 
fourneaux, et par suite on ne pourrait le passer au traite- 
ment métallurgique. 
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deux longues tables dormantes , larges et peu in- 
clinées, tes eaux qui sortent des derniers bassins 
dans le canal de décharge. En coulant lentement 
sur ces tables, les eaux laissent déposer sur leurs 
surfaces une quantité de schlich, qui forme au 
bout d'un certain temps une couche sensible. Les 
ingénieurs peuvent reconnaître par un simple 
coup d*œil, à l'inspection des tables d'essai, la 

f>roportion des schiamms très-fins produits par 
es Droyages des minerais. 

D'après les indications des tables d'essai « les cy- 
lindres neufs donnent très-peu de schiamms fins, 
mais à mesure que fusure fait des progrès , la 
proportion de schiamms augmente très-rapide- 
ment et atteint bientôt la limite à laquelle il est 
indispensable de changer les cylindres. 

Dans les ateliers pour les minerais pauvres , on 
attache moins d'importance à la disposition des 
bassins de dépôt, et on les fait dépendre de la 
configuration du terrain; quelquefois même , mais 
rarement, on supprime tout à fait les bassins de 
dépôt (district de Lautenthal, pour les minerais 
blendeux très-pauvres). 

Les labyrinthes s'étendent ordinairement der- Prodoitt 
rière les caissons, le planherd et les tables dor- |,|S^'in 
mantes, disposés sur une seule ligne; il est né- 
cessaire de laisser un certain intervalle entre les 
canaux des labyrinthes et les tables dormantes, afin 
d'avoir des aires assez vastes sur lesquelles on ac- 
cumule les schiamms humides retirés des canaux. 
On divise ordinairement la longueur de chaque 
labyrinthe en trois parties, desquelles on retire 
trois espèces de schiamms, lavées respectivement 
sur les trois systèmes de tables dormantes, avec 
des quantités d'eau différentes. 
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Deux ouvriers suffisent pour la double manœu- 
vre, retirer les schiamms à la pelle , les déposer 
sur les aires, et les charger ensuite en temps con- 
venable dans les caisses à palettes, destinées à les 
mettre de nouveau en suspension dans Veau. 

Quant aux bassins intérieurs, leur vidange est 
un travail exceptionnel, pour lequel on réunit les 
ouvriers libres de Tatclier. 

Nous n'avons pas besoin d'énumérer de nouveau 
les inconvéniensdes labyrinthes, ni même d'ajou- 
ter que le maniement des schiamms très-humides 
rend les ateliers extrêmement sales. 

Les gros sables d'origines différentes, retirés des 
schossgerenne, sont traités dans les mêmes cais- 
sons, mais séparément. Ils sont très-peu homo-^ 
gènes; la plus grande partie des grains est bien 
comprise enlre i/a"et i"\ o",ooi et o",oo2, mais 
le débourbage y laisse toujours une proportion de 
schiamms et sables très-fins, d'autant plus grande 
que l'ouvrier apporte moins de soins à son travail. 
Les caissons allemands ne suffisent pas pour faire 
la séparation complète des schiamms et l'enrichis- 
sement des sables; il faut un grand nombre d'opé- 
rations successives sur différents appareils, avant 
d'arriver au résultat définitif: du schlich riche , 
des sables pauvres à bocarder fin, et des inatières 
fines bonnes à laver sur les tables dormantes. 

Après ces considérations générales, nous allons 
faire connaître les schlâmgrâben ou caissons alle- 
mands , et l'appareil complexe du planherd. 
Catotont Les caissons sont ordinairement employés en 

•<£buEiff^^^^ deux systèmes , chacun de trois caissons : un d'eux 
PU /X, * ®8^ représenté PL IX^Jîg. i, 2. 
ti*^f^' AA est la tête du caisson ; c'est une simple caisse 

à fond incliné, dans laquelle on charge à la pelle 
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les sables à laver ; Touvrier les fait ensuite progres- 
sivement tomber^ avec son rable , dans le caisson 
disposé un peu au-dessous* 

BBy corps du caisson: longueur, i3 à i4'== 
3'",744 à 4"»o32 j largeur, 22" = o",528; profon- 
deur, 22" = o",528: inclinaison du fond, i" par 
{)ied, soit de i3 à i4" = o"*,3i2 à o",336 pour la 
ongueur totale; la paroi verticale au pied du cais- 
son est percée de cinq trous équidistants, i"=3 
o"',024 de diamètre, disposés sur la même ver- 
ticale. 

Le fond du caisson présente vers le pied un 
abaissement brusque de i/a'" = o"',o36 de hau- 
teur sur i6"=z:o°,384 de longueur; cette partie 
est nommée le bassin du caisson* 

La disposition adoptée pour amener Feau en 
nappes régulières dans les caissons est assez im- 
portante : 

L*eau arrive par le canal E, puis par e dans la 
caisse E'Ë'; elle coule ensuite dans les caissons 
par les conduits L : ces derniers la font arriver 
dans des compartiments M, desquels elle sort en 
nappes par les déversoirs /. Un trop plein g con- 
duit Teau en excès dans le canal de décharge D. 
Presque toutes ces parties sont placées sous les 
têtes des différents caissons. « 

Les ouvriers placent, pour travailler, les mine- 
rais dans les caisses latérales N, N, N. 

Pour recueillir les sables et les schlamms les 
plus riches des bassins />, P, P, sont disposés au- 
dessous du niveau du sol de l'atelier, et commu- 
niquent entre eux par des déversoirs. Les schlamms 
les plus fins sont entraînés par le conduit O vers le 
labyrinthe. 

Dans le bassin p se déposent les sables sortant 
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des caissons; en PP on recueille seulement des 
schlamms. 

L'outil dont se servent les ouvriers pour le tra- 
vail aux caissons est un rable en bois, à manche 
court. Les dimensions sont: pour la tête, 4"i 
. o*,og6, sur i%" o",388, pour le manche 4' = 
i",i5a. 
Trantt. Nous considérerons d*abord le premier système 

de trois caissons, celui sur lequel on travaille les 
sables retirés des schossgerenne : les caissons sont 
désignés par des n"^ i, 2, 3. 
n* 1. Les sables sont placés en tas sur le sol de Tate- 
lier; on les charge à la pelle sur la tête du caisson 
n"" 1 ; le laveur (schlâmmer) les fait tomber dans le 
caisson par petites quantités; chaque fois environ 
i/a'''==o''%oii9. Leau arrivant en nappe conti* 
nue entraîne rapidement le minerai vers le pied 
du caisson , le laveur doit le remonter sans cesse, 
en ayant soin de n'agir qu'à la surface; il fait ainsi 
couler plus facilement les matières fines et cherche 
à remonter les plus gros sables vers la tête. 

Au pied du caisson le laveur maintient une cer- 
taine hauteur d'eau à peu prés immobile, dont la 
sarface occupe toute la longueur du bassin, en 
fermant les orifices les plus bas , à mesure que les 
sables déposés^dans le caisson atteignent ces ori- 
fices. Sans cette précaution , le mouvement de l'eau 
serait assez rapide pour entraîner une proportion 
notable de sables dans le bassin /> : il est cepen- 
dant impossible d'éviter complètement la sortie 
des sables. 

Le caisson s'emplit assez rapidement : il faut au 
plus trois quarts d'heure pour accumuler les sables 
jusqu'à la hauteur de i6"=iO~,384 près de la télé; 
au pied, la hauteur ne dépasse pas i4" = o'",336. 
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mon a,6^y)d, et mobile verticalement entre deux 
montants fixes MM. L'appareil est alternative- 
ment souleva et abandonné à lui-même : les le- 
vées de 4"=o",096 sont déterminées par deux 
chaînes /, qui viennent se réunir à un système de 
levier, mis en mouvement par la roue du bocard; 
Tappareil est guidé dans les levées et descentes 
par des rainures verticales fixées aux deux mon- 
tants M.,Jig. 3. — Chaque fois que l'appareil re- 
tombe par son poids, sa base BB' vient frapper 
bien d'aplomb sur la fondation solide en bois MN, 
il en résulte des chocs assez violents, dont la di- 
rection est bien verticale et bien égale dans toutes 
les parties. 

Au-dessus du liitten-râtter, une caisse P, à fond 
horizontal percé de trous, sert à faire arriver sur 
les grilles l'eau nécessaire à la séparation des 
grains. 

En avant des grilles sont disposés plusieurs 
plansinclinésppp, sur lesquels glissent dans des 
cases correspondantes les grenailles arrêtées par 
les grilles, et rejetées en dehors de l'appareil par 
les secousses verticales, et par suite de l'inclinaison 
des grilles. Ces plans inclinés forment un système 
fixe et indépendant du lûtten-râtter. 

Les grilles sont prolongées en dehors des châssis 
par des plaques de fonte, s'avançant de 4"= 
o"',096 au delà de la naissance des plans inclinés. 

Les minerais retirés du durchlass sont chargés à 
la pelle dans la trémie fixe T, glissent sur le fond 
incliné, et viennent tomber dans la fausse trémie ^, 
laquelle fait corps avec les châssis du lûtten-râtter. 
Une échancrure dans la face postérieure de la 
fausse trémie empêche que, dans le mouvement 
de l'appareil , elle ne vienne frapper le plan in- 
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clkié fite ^5* Le& dimensions principales sont les 
•uWantes : 

Les grilles ont 0*^85 sur c^,35; elles sont in- 
clinées à o*9o85 par mèlre,. leur écartenient est 
de 8"ss:o*,i9a, les ouvertures rectanguiatres ont 
i/a"2:ro-,oi3, 3/8"=:io-,oog, 3/i6"=o-,oo45, 
i/ii" sr cTjOoa de côté« Les trois grilles supé- 
rieures sont en fils de fer, celle inférieure en fik 
de laiton. 

Les levées sont ordinairement de ^" ess 196^ et 
leur nombre varie de /^S à 5o par minute. On n'a 
pas mesuré la quantité d*eau amenée dans la 
caisse P, on l'évalue à moins de i'"" par minute. 

La force motrice nécessaire dépasse certaine*- 
naent 3 chevaux. 

Le lûtten-^ratter employé au bocard n* 3 de la 
▼allée de Glausthal, pour le classement des pro* 
duits du premier bocardage avec une grille de 
3/4" ^!^ o*,oi8, donne les produits suivants : 

I* Fragments plus gros que 1/3" =s 0^,012, ar- 
rêtés par la première grille ; 

2« Gretiailles comprises entre 1/2 £= o**,oi2 et 
3/8'' =: o*,oo9, arrêtées par la seconde grille; 

3* Grenailles comprises entre 3/8^' = o",ooq et 
3/1&" =o"',oo45, arrêtées par la troisième grille; 

4" Sables gros compris entre 3/i6"=:o"'90o45 
et i/i3''s=3 o'^yooa, arrêtés par la quatrième 
grille; 

S"" Sables fins et schiamms, traversant tCMites 
fes grilles ) tombant avec Feau dans le canal sou- 
terrain X^.qui les conduit au scboasgepenne^ en 
même temps que les matières fines entraînées en 
dehors de la caisse de débourbage. 

En comparant tes quatre classes de grenailtes 
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bottiûes à cribler, donuées par le lûtten-râtter, 
atnt produits correspondants des séparations râtter 
ordinaire on a constaté nne amélidration très-no- 
table dans Id claserification, mais l'avantage qui en 
est résulté pour le criblage n'a pas été sensible, ou 
au moins n'a pas compensé les inconvénients de 
l'appareil; il exige, en eflFet/une force motrice 
plus grande, et de plus il se détraque facilement 
par suite des violentes secousses qui lui sont im- 
primées. 

M. Ey, ancien directeur de la préparation mé- Stossrwier. 
canique du Harz, a fait essayer une disposition 
différente du râtter classificatenr, désignée, en 
raison de son analogie avec les tables à secousses , 
sous le nom de stoss-râtter ou schlag-râtter. 

L'appareil se compose dé quatre systèmes de 
grilles, suspendus à des chaînes inclinées, déviés 
à intervalles égaux et horizontalement de leur po- 
sition , et y revenant par leur poids en frappant 
contre des madriers fixes. 

Les résultats donnés par cette disposition n'ont 
probablement pas été satisfaisants, car elle a été 
définitivement abandonnée. 

Cribles ou setzmachine. 

Les cribles occupent maintenant une place im- 
portante dans les ateliers de préparation méca- 
nique, et doivent être étudiés avec beaucoup de 
soin. Ou emploie actuellement au Harz trois 
systèmes différents : 

I* L'ancien crible à cuve, dans lequel l'eau est 
en. repos et la grille mobile; crible k cuve; 

^^ Le crible à grille fixe, dans lequel l'eau est 
poussée sous la grille par Taction d'un piston là- 
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téral ; nous le nommeroDS crible à piston latéral; 
3* Le crible à grille fixe , dans lequel Teau est 
mise en mouvement par un, piston , placé sous la 
grille dans la mémecuve; nous l'appellerons crible 
à piston inférieur. 

Nous allons examiner ces trois systèmes, en 
nous arrêtant plus spécialement sur les deux der- 
niers, dont les résultats sont bien meilleurs. 
CriMeà cnve. ^^ pl^s ancien de tous les appareils de criblage 
PL Fiift est le petit crible de i6" de diamètre, manœuvré 
M- 11- à 'bras dans une cuve; il exige une main-d'œuvre 
trop grande. Il a été remplacé successivement, 

Ear le crible de 2^"j mis en mouvement par un 
omme, à l'aide d'un système de levier, dans une 
cuve contenant de l'eau, Handsetzmachine; par 
le crible de 4o" de diamètre, recevant son mou* 
vement de la roue hydraulique, et enfin par les 
cribles actuels h grilles fixes. 

Le crible de 4^'' subsiste encore dans plusieurs 
ateliers, nous représentons sa disposition par une 
simple élévation. PI. 8yjif{. 1 1. 

A. Cuve à eau cylindrique, enfoncée de i'=3 
o",288 dans le sol ae l'atelier; son diamètre est 
de 4' 2"=: t'',2o; sa hauteur totale est de 3'= 
o",864; le crible cylindrique, qui se meut dans 
cette cuve, a 4o"=:o",96o de diamètre et i'= 
o",a88 de hauteur. 

B. Trémie latérale dans laquelle on charge les 
grenailles à cribler ; on les fait couler sur la grille 
en ouvrant en temps convenable la porte à glis- 
sière 6. 

C. Tige verticale soutenant le crible par quatre 
bras en fer, ayant la forme chacun d'un quart de 
cercle- 

D. Balancier mobile autour de l'axe horizon- 
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tal d; le mouvement lui est transmis par un 
arbre à cames D\ Plusieurs autres systèmes de 
transmission sont employés au Harz: nous avons 
représenté le plus simple de tous. 

F. Mode d'assemblage de la tige du crible avec 
le balancier. 

H. Tige verticale y assemblée avec le balancier, 
mobile dans une rainure pratiquée dans le mas- 
sif H; elle sert à diriger le mouvement , et en 
même temps à soulever lé crible au-dessus du ni- 
veau de l'eau dans la cuve: pour cette manœuvre 
l'ouvrier saisit le taquet /, et fait porter l'extré- 
mité de la tige sur la face supérieure du massif. 
Cette manœuvre est ordinairement facilitéeparun 
contre-poidsplacéàFextrémitédubalancier^versD'. 

Le contre-poids ne doit équilibrer qu'une partie 
du poids du crible et du minerai , afin que l'excé- 
dant soit encore suffisant pour produire une des- 
cente assez rapide du crible dans l'eau , quand les 
cames cessent d'abaisser l'extrémité du balancier. 

L'amplitude du mouvement vertical du crible 
dépend de la grosseur des grenailles^ et ne dé« 
passe pas ordinairement i" i/2=o'",o36. Le nom-* 
bre des levées est toujours très-grand; il varie de 
i5o à 320 par minute. La séparation des minerais 
en couches de richesse décroissante, résulte, 
d'après cela, d'un grand nombre d'actions succes- 
sives de l'eau sur les grains, chacune très-faible 
et produisant peu d'eflfet; sous ce point de vue le 
criole à cuve diffère essentiellement des cribles à 
piston latéral, ou à piston inférieur, dans lesquels 
on cherche à obtenir le plus d'action possible de 
chaque impulsion donnée à l'eau. Aussi ces der- 
niers arrivent au résultat désiré non pas d'une 
manière plus parfaite, mais en moins de temps, 
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et pour celte raisoo ik doiveol être préférés aux 
cribles à cuves, surtout pour les grosses gttenailies. 
Force motrice. Nous ne pouvoos indiquer la force motrice né- 
cessaire pour mettre un crible en mouvement; il 
nous parait assez probable qu'il ne faut pas moins 
de i/a cheval par chaque crible , en estimant la 
fraction de la force de la roue hydraulique em- 
ployée k mettre le crible en mouvement. 

Dans plusieurs ateliers chaque crible est confié 
à un ouvrier, mais à la loueur un homme sufli- 
rait pour deux cribles. 

Le travail est très-simple : l'ouvrier charge ie 
crible des minerais contenus dans la ti^mie, de 
manière à ce que les grenailles occupent sur la 
grille une hauteur de 4.^ ^"i 6^' pour les gre- 
nailles fines, 4''pour les grosses. II met le crible en 
mouvement el le laisse fonctionner librement, 
pendant un temps variable avec la nature des mi« 
nerais, de 4 it 8 minutes, puis il soulève le crible^ 
et quand Teau est bien écoulée^ il enlève avec une 
raclette une certaine épaisseur de minerai pautrre; 
cette première qualité est nommée bergerz; puis 
une seconde tranche (abbiibe) de minerai moins 
pauvre, pocherz. Les épaisseurs sont indiquées 
dTavance & l'ouvrier par le steiger, d'après l'expé- 
rience de la nature des minerais. 

L'ouvrier fait tomber sur le crible une quantité 
de grenailles à peu près égale à celle qu'il a en- 
levée, et reofêt te crible en activité; après un cer- 
tain nombre d'opérations semUables, nombre qui 
. est encore indiqué par le steiger, l'ouvrier enlève, 
après la tranche de pocherz, une nouvelle coudie 
de minerai plus riche, du schurerz: enfin après 
un temps plus ou moins long, l'ouvrier peut en- 
lever la dernière tranche , immédiatement en 
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GOfiiact wec U ^nUe, de mioerai hom k ibvdre^ 
stuffert. 

OutTe oes produite le cnblage donne dea «nn^ 
tiares fines qui tt'aversent les grlllei^, ou sont mmi- 
hiFéespar renueo dehors du crible,qui fooeibnue 
enli^rement plongé; ees iiiatièfas fioes doÎTent 
éire soumises à au débourbage. 

La quantité de grenailles que peut travailler un 
cribfe dépend d abord de la Qaiure vim ou moins 
ridbe du minerai^ de la grosseur des grenailles, 
mais principalementde la perfection qu'on cherche 
à détenir dauft la séparation en quahcés bergerz, 
pocheis, scfaurerz, slu&rz. Les fines grenailles 
sont celles qui se prêtent le oiieux h ce mode de 
cribkge , et dont per conséquent on peut trnyaiUer 
la plus grande quantité dans un temps donné: 
plusieurs expériences, dans lesquelles les ouvriers 
ont conduit le criblage avec tout le soin ei en même 
temfs toute l'activité désirables j ont indiqué qu on 
pouvait travailler sur 4 cribles, en 12 heures^ 
320 pieds cubes , soit un peu plus de 1O9OOO kilo. 
de grenailles fines , en produisant les qualités ber'«* 
gem^ pocherz , schurerz y stufferz , asse^ oeUemeni 
séparées. 

Avec les anciens oribles k bras on n'aurait pas 
pu dépasser le quart de cetto quantité. Cribles à grillât 

Les cribles à grille &xe, hydraulisehe seizma^ *'** 
chine t peuvent iire distingués en plusieurs sys^ 
tèoies*: 

1^ Cribles isolés, à piston latéral; 

a"" Cribles jumeoux^ avec un piston latéral ser- 
vant pour deux grilles; 

3* Cribles k pision inférieur. 

Bien que la oisposition d^s cribles à piston laté<- 
ral y isolés ou jumeaux, soit paifaitement connue ^ 
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nous représentons dans la PL 8, fig. 7, 89 9 1 10, 
deux csibles jumeaux avec un piston commun. 
Ces 6gures font comprendre en même temps les 
cribles isolés, puisque la différence est seulement, 
que la porte mobile destinée à fermer la commu- 
nication de la cuve du piston avec celle du crible 
n'existe pas^ et qu un piston ne sert que pour une 
Crtbtot iioléi. grille. 

Un crible isolé se compose de deux caisses pris- 
matiques en bois , juxtaposées, communiquant par 
une ouverture rectangulaire a>, pratiquée vers le 
bas de la paroi commune. Dans l'une des caisses 
se meut un piston plein en bois; dans l'autre est 
une grille fixe, sur laquelle on place le rainerai à 
cribler. Le piston est mis en mouvement alternatif 
par une roue hydraulique, avec l'intermédiaire 
d'un balancier et d'un système de leviers, ou d'un 
arbre à cames. 

Son mouvement doit étre,tel , que l'eau refoulée 
sous la grille, pendant la descente du piston, sou- 
lève et mette bien en suspension toutes les gre- 
nailles, et qu'ensuite la levée du piston ne com- 
mence que quand les grenailles sont descendues 
et en repos. 

L'effet de chaque coup de piston est alors dou- 
ble; pendant la descente rapide du piston l'eau 
soulève à une plus grande hauteur les grains les 

Elus légers et les plus pauvres ; pendant la montée 
?nte du piston , les grains retombent sur la grille 
et les uns sur les autres, d'après leurs poids relatifs, 
les plus lourds tendant à gagner le fond avant les 
plus légers. Si la levée du piston est trop vive, ou 
mieux commence trop tôt , les grains sont aspirés 
pour ainsi dire et pressés sur la grille, sans pouvoir 
se classer d'après leurs poids relatifs. 
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Pour que ces actions soient faciles, il importe 
que les grains soient tous de même forme et de 
même volume, afin que l'action de Teau ne soit 
influencée que par les densités , et les richesses en 
minerais. L uniformité et l'égalité des grains sont 
des conditions impossibles k remplir, et par suite 
la division des grains d'après leur richesse, ne peut 
avoir lieu que lentement et n'est jamais qu ap- 
proximative. Nous n'insisterons pas davantage sur 
ces considérations théoriques, qui sont maintenant 
parfaitement connues. Elles conduisent dans la pra- 
tique aux conditions suivantes : 

Ne soumettre au criblage que des grain» h peu 
près égaux ; 

Donner à l'action de Peau une énergie d'autant 

{>lus grande que les grains sont plus gros et plus 
ourds : 

Ne s'attendre dans tous les cas qu'à une division 
approchée. 

La section intérieure horizontale de la caisse DinieofioiM. 
au-dessus de la grille est un carré de a' = o"',576 
décote; la grille est placée à la profondeur de lo^' 
= o"',24; et à la hauteur de a'=:o"',576 au*dessu$ 
du fond. Pour les grosses grenailles la grille est en 
fonte et présente des fentes de i /8"=:o",oo3 : pour 
les fines grenailles la grille est en fils de fer paral- 
lèles, maintenus par un cadre et des traverses en 
bois , avec armatures en forte tôle : les fils sont 
écartés de 1/12" = o^jOoa pour les grenailles de 
3/8'' et de 1/24'= ^",001 pour les grenailles 
de 3/16". 

Les dimensions de la caisse qui contient le pis- 
ton ou corps de pompe sont assez variables; on a 
employé des cribles dans lesquels la section du 
corps de pompe était à la surface de la grille dans 
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les rapports de i , 3/4 , i /2 , et ces cribles oiU fonc- 
tioDoé toos à peu prés de la mÂme manière : ee^ 
pendant le travail parait mieux fait , au moins dans 
le eas des grosses grenailles , quand la section du 
corps de pompe est égale à la surface de la grille. 

Le piHon en bois est plein et ne laisse entre ses 
parois et celles de la caisse qu'un intervalle très- 
faible d'environ i/6"c=;o"*,oo3. Cet intervalle est 
bien juste suffisant pour que l'eau , amenée dans 
le corps de la pompe par la partie supérieure , 
puisse passer au-dessous do piston* 

L'ouverture par bquelle communiquent les 
deux caisses tient toute la largeur de la paroi ; sa 
hauteur dépend de la grosseur des grenailles ; elle 
varie de 5 k 8''=ro",f3 à 0^,193. Sa position à 
une distance plus ou moins grande au-dessous de 
la grille, exerce beaucoup d'influence sur YeSet 
produit par l'eau sur le minerai. Quand l'ouver- 
ture est placée tout à fait au fond, on observe fré^ 
quemment que Vaction de Veau est à peu près nulle 
sur la partie du minerai voisine de l ouverture, et 
au contraire beaucoup trop forte du côté opposé^ 
en sorte que, une partie du minerai n'est pas dn 
tout soulevée par Feau , et que l'autre partie l'est 
beaucoup trop pour qu'il puisse y avoir un bon 
classement des grains. Cet effet est dû à ce que 
l'eau passe avec une certaine vitesse et oblique- 
ment du corps de pompe dans l'autre caisse , se 
réfléchit sur le fond et vient frapper la grille du 
côté opposé à l'ouverture. Cette action oblique de 
l'eau , très-nuisible au criblage, est plus marquée 
dans les cribles , dans lesquels le piston a une sur- 
face moindre que la grille, parce que, pour pro^ 
duire le même effist sur le minerai , on est obligé 
de donner au piston une vitesse plus grande* 
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Quand i ouverture est disposée vers le mUieu 4e 
la hauteur, entre le foinl et la grille, l'eau passe 
presque horizoatalemeiit , et ou peut obtenir une 
action ^le ^r toutes les parties de la grille ^ 
pourvu qu'on règle la vitesse du piston d'après la 
résistance opposée par le minerai, de manière k 
ce que le courant horizontal venant du corps de 
pompe arrive seuleodent à la paroi opposée à l'ou- 
veriure^ sans se réfléchir surceUte paroi. Ces con- 
sidérations mootrent combien il est difiicile 4e 
bien régler un crible à piston : il j&ut que le piston 
descende avec nue vitesse plus ou moins grande, 
suivant la grosseur des grenailles , l'épaisseur du 
minerai sur la grille^ le poids, et par conséquent 
la rich^se et la nature des gangues, afin que Teau 
soulève coiQ venablement tout le minerai , sans avoir 
une vitesse trop grande, pour laquelle, frappant 
avec force la paroi de la caisse , elle serait réfléchie 
obliquement sur la grille et agirait inégalement;* 
Il faut que la position de l'ouverture soit en rela- 
tion avec ses dimensions, avec la charge du mi- 
nerai et la vitesse du piston. 

JJfie longue expérience peut seule conduire aujc 
dispositions les plus convenables; aussi les cribles 
dans lesquels l'ean agit bien également sur toutes 
les parties de la grille $ont«ils très-peu nombreux. 
Nous donnerons tout à l'heure lesdimensions adop- 
tées dans l'alelier de Bergwerkswohlfahrt , dans 
lequel sont les meilleurs cribles à piston latéral. 

Lie fond du corps de pompe est toujours hori- 
zontal, celui de la caisse est incliné v&rs l'orifice 
destiné à l'eBlèvement des matières fines, qui tra- 
versent les grilles. Une ouverture pareille, et dont 
le but e^i le même, est ménagée dans la paroi du 
corps de pompe. Les deux orifice^ sont fermés par 



Digitized by LjOOQ IC 



lOO PRÉPARATION MiCAHIQUB 

des portes extérieures en bois , mobiles dans des 
rainures ou glissières verticales. 

Enfin y pour mettre à sec la lavée sans perdre 
toute Teau qui remplit la cuve, on ménage à la 
hauteur de la grille, et en dessous, une ouverture 
plus petite, fermée également par une porte en 
bois, mobile entre deux rainures. 

Les minerais à cribler sont contenus dans une 
trémie latérale, disposée assez ordinairement au- 
dessus du corps de pompe, et dont la porte permet 
au minerai de tomber directement sur la grille. 

La transmission du mouvement de la roue hy- 
draulique au piston est faite, soit par un arbre à 
cames agissant sur l'extrémité du balancier, soit par 
un système de leviers plus ou moins compliqué. 

La meilleure disposition est évidemment celle 
d'un arbre intermédiaire, dont la vitesse de rota- 
tion est dans un rapport déterminé avec celle de 
la roue hydraulique, et qui agit par trois cames sur 
l'extrémité du balancier, en disposant ce dernier 
absolument comme l'indique la Jig. 1 1 , PL VIII^ 
pour le crible à cuve. L'excès de poids du balan- 
cier, du côté du piston, fait appuyer constamment 
lautre extrémité sur les cames, et celles-ci con- 
duisent toujours le mouvement soit à la montée 
soit à la descente du piston. Cet avantage est très- 
grand parce que les cames sont larges , peuvent 
être en bois , et par conséquent sont très-faciles à 
modifier ou à remplacer. Le steiger dispose d'un 
moyen simple de régler son crible. 

Un autre élément est l'excès de poids du balan- 
cier du côté du piston et de la guide : plus il est 
grand, plus l'eau tend, si la forme des cames le 
permet, à être poussée avec violence dans la des- 
cente du piston; il est commode de disposer le 
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balancier, la tige du piston et la guide du nnouve- 
menty de manière à ce que l'excédant de poids 
soit trop faible pour produire un mouvement 
assez rapide; le steiger, en l'augmentant par 
l'addition de masses plus ou moins pesantes , par- 
vient alors par tâtonnement à trouver le poids qui 
convient à chacfue classe du minerai (i). 

Le nombre des coups de piston , par minute , 
est peu variable avec la nature du minerai; il est 
toujours bien plus faible que dans le cas des cribles 
à cuves : nous indiquerons plus loin , pour les dif- 
férentes classes de grenailles, les nombres qui pa- 
raissent les plus convenables; nous donnerons en 
même temps les amplitudes adoptées pour le mou- 
vement du piston. 

La grille étant chargée de minerai d'une hau- TriTaii. 
teur variable entre ô^^o'^ji^o et 8" = o'",i92, 
suivant la nature des grenailles et des gangues plus 
ou moins lourdes, l'ouvrier fait arriver l'eau dans 
le corps de pompe et met le piston en mouvement; 
il ferme l'arrivée de l'eau quand la quantité est 
telle que le minerai est toujours entièrement cou- 
vert. 11 laisse fonctionner pendant un temps déter- 
miné, 5 à 10 minutes, puis il soulève la guide et 
>ar conséquent le piston , de manière à soustraire 
e balancier à l'action des cames. Il fait par ce 
mouvement passer une certaine quantité d'eau de 
la cuve dans le corps de pompe, et si l'appareil est 
bien construit, l'eau doit s'abaisser dans la cuve 



r. 



(i) £n Belgique on a donné au piston une disposition 
un peu différente : le piston remonte librement dans le 
corps de pompe , sans être soulevé par sa tige. On évite 
ainsi l'aspiration qui se produit souvent quand le mouve- 
ment du balancier n'est pas convenablement réglé. 
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jas^u'ë la grille ; dans ]e cad où l'eau coiitriraît 
encore le mioeraî, l'ouvrier peut le mettre k dec 
en ouvrant pendant quelques instants rorifice au 
niveau de la grille. 

Il enlève ensuite une ou deux tranches cfont 
répaisseur lui est indiquée par le steiger: c'est la 
partie la plus pauvre , et ordinairement du bergers 
et du pocherz (i); quand le minerai soumis au 
criblage est assez riche, l'ouvrier peut enlever 
immédiatement une autre tranche , die qualité 
scburerz; mais plus ordinairement la tranche de 
sehurerz ne doit être prise qu'après cinq ou six 
opérations partielles, dans lesquelles on enlève 
seulement la couche supérieure de pocherz et de 
bergerz. Une nouvelle quantité de grenailles , à 
peo près égale li celle enlevée, est introduite sur 
la grille; le crible est remis en activité, etc. Les 
grenailles riches, bonnes à fondre, ne sont enle« 
vées que de temps en temps , quand elles forment 
sur la grille une couche d une épaisseur d'environ 
a"=:o",o4ft ; l'ouvrier doit avoir soin d'en laisser 
une tranche mince pour garnir la grille. 

Un ouvrier suffit parfaitement pour deux cri* 
blés, dont l'un est arrêté pendant que l'autre est 
en activité. 

La force motrice nécessaire pour quatre cribles 
est évaluée à i cheval seulement. 

La quantité de grenailles que peut travailler 
un eribie en une journée est très-variable avec la 
nature du minerai y la grosseur des grenailles ; 



(i) Diainâ le criblage des prûdtrits des râttei^asche , la* 
trflttclie fttipérieure esidtt stérile; Toatfierdôiretiletere&a- 
qtie foiâte stérile, et la Mcodde cooche qui estdn berger* et 
du pocherx, puiif d« temps e» temps le schurert et lé ^Mktr. 
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m» flUFloul eile dépend du degré de perfection 
qu'on cherche à obteqir dans le classeoient en 
bergerz » pocherz^ schurerz et slufferz. 

Sur huit cribles ont peut travailler toutes les 
grenailles provenant de» débourfaage, classement 
et bocardages de i treiben =: 6'*^|368 de grubeti- 
klein ; nous citerons comme exemple 1 atelier n* 3 
de la vallée de Glausthal ; il contient : un appareil 
de râtter pour le débourbage et le classement ^ uu 
bocard à trois batteries , quatre cribles pouf les 
produits de la kàtterwâsche ^ et quatre cribles 
poorles grenailles du bocard. On peut traiter, par 
journée de lo heures, i lraben=s 6'"%368 de gru^ 
benklein : le huit cribles suffisent pour toutes les 
grenailles. 

La quantité d'eau nécessaire au criblage n*a 
pas encore été mesurée : on peut l'évaluer approxi- 
mativement à 10 mètres cubes pour quatre cribles 
et pour unepurnée. 

Les considérations précédentes s'appliquent Cribi<s 
aussi aux cribles jumeaux; nous nous bornerons & Junmi. 
indiquer leur disposition générale* /to.7,'s,«. îo. 

Les deux cribles A, A ont un piston commun-B 
dont la surface est toujours égale à celle de cha- 
cune des grilles* L^ tige du piston traverse une ^ 
caisse c, c^ h fond horizontal , dans laquelle on 
met en dépôt les grenailles à cribler ; l'ouvrier 
doit les faire tomber sur les grilles avec une rable 
par deux échancFures ménagées dans les côtés cor- 
respondants aux cribles. 

La communication du corps de pompe avec les 
cuves est ouverte et fermée à volonté au moyen 
de deux portes en bois d^ d\ mobiles verticale- 
ment dans des rainures , et manœuvrées par deux 
leviers//', dont les axes de rotation e sont fixés 
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aux montants qui supportent la caisse supérieui:^. 
Les ouvertures m, m^ m, servent à enlever les 
matières fines se déposant au fond des cuves; 
celles n^rif sont destinées à faire sortir Teau des 
cribles, jusqu'au niveau des grilles ^ afin querou- 
vrier puisse enlever les grenailles. 

L'eau arrive dans le corps de pompe par un 
canal t^ t^ dont la position varie avec les conve- 
nances des difiiérents ateliers. 

Les deux cribles fonctionnent alternativement, 
et de la même manière que les cribles isolés. Les 
avantages de cette disposition, un seul piston pour 
deux cribles, sont la continuité du mouvement 
du piston et l'économie de construction ; l'inconvé- 
nient est une dépense d*eau un peu plus grande. 
Il faut en effet que l'ouvrier ferme la communica- 
tion des corps de pompe avec l'un des cribles avant 
de mettre Vautre en activité : le premier reste 
ainsi plein d^eau , et l'ouvrier doit ouvrir l'ori- 
fice n, pour faire abaisser son niveau au-dessous 
de la grille et pour pouvoir enlever les difi^érentes 
tranches de grenailles. Dans les cribles isolés on 
produit un abaissement presque sufl^ant du ni- 
veau de l'eau , en soulevant le piston de la quan- 
tité nécessaire pour mettre le balancier hors de 
l'action des cames. 

Les rainures qui servent aux portes de commu- 
nication offrent un autre inconvénient , les ma- 
tières fines viennent se loger au fond et empêchent 
la fermeture d'être bien complète ; il «st eniuite 
assez difficile de les dégager : l'inconvénient est 
surtout très notable , quand les ouvertures de com- 
munication sont placées au niveau du fond des 
cuves. 

Kous allons donner maintenant les didpof^itioos 
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particulières des cribles destinés aux différentes 
qualités de grenailles. 

1* Cribles employés pour les plus grosses gre- 
nailles données par le débourbage et le classe- 
ment du grùbenklein. 

L'amplitude du mouvement vertical du piston 
est de S'^csso",! ao ; le nombre des levées par mi- 
nute , de 45 à 5o. 

La hauteur du minerai sur la grille est de 5^' 
= o", 1 20. 

L'ouverture servant à. la communication du 
corps de pompe avec la grille est à 5'' = o",! a 
au-dessous de la grille ; sa hauteur = 7"= o", 1 68; 
son bord inférieur est par conséquent élevé de 
8"=o", iga au-dessus du fond. 

3* Cribles employés pour les grenailles, prove- 
nant du broyage aux cylindres ou au bocara. 

Amplitude du mouyenient du mètres. métref. 

piston 5"=o,i20 — 4'—o>096 

Nombre des leyées par minute. 4^ ^ ^o *^* 

Haut' du minerai sur la grille. 6"=o,i44-"S"=o,i9a 

Hauteur de l'ouTerture , id. . 6"=o,i44 — 5"=o,ia 

Distancede l'ouvert" à la grille. 5''= 0,120 — 6"= 0,1 44 

Idem. au fond. . 9"=o,2i6 — 9"=o,ai6 

La première colonne du tableau précédent s'an- 
pliqueaux grenailles dç 3/8" = o"',oo9; la seconde 
aux grenailles de 3/j6 = o",oo45. 

Pour les sables fins provenant du travail du 
planherd , on peut changer la grille d'une hauteur 
deô" = o'", 192, en donn;;int seulement a" à 3" à 
la course du piston. 

Les cribles à piston latéral sont supérieurs aux CnWei * .- 
cribles mobiles , quand leurs dimensions sont bien p^ y^*^^ 
réglées d'après la nature des minerais, mais il /i^.i,a,3,i,5'o. 
arrive très-fréquemment que l'action de l'eau n'est 

8 



Digitized by LjOOQ IC 



I06 FAteAlATIOM MÉGAVIQUB 

paa égale, aux différents points des grilles , et si 
le steiger n*est pas actif et intelligent , il laisse ses 
cribles mal {fonctionner. Les ouvriers retirent les 
grenailles très-imparfaitement classées^ et les 
avantages de la disposition des cribles à grilles 
fixes disparaissent. 

Pour remédier à cet inconvénient, et pour 
soustraire autant que possible les cnblages à Tin*- 
souciance des ouvriers et surveillants , on a ima- 
giné de placer, pour chaque crible, le piston sous 
la grille ; le piston en montant soulève l'eau ver- 
ticalement , et son action sur le minerai est né*- 
cessairement bien régulière; elle dépend seule- 
ment de Faraplitude du mouvement et de sa 
vitesse , qui peuvent être assignées par l'ingénieur. 

On peut employer le crible à piston inférieur, 
soit avec une caisse latérale dans laquelle l'eau 
s*élève quand le piston descend, et s'abaisse quand 
le piston monte; soit, au contraire, sans caisse 
latérale, l'appareil ne se composant alors que 
d'une caisse unique renfermant la grille et le pis- 
ton. La première disposition se conçoit facilement, 
en supposant dans les cribles décrits précédemment 
le piston placé sous les grilles , au lieu de l'être dans 
une caisse latérale. 

Nous considérerons seulement la seconde 
(P/.^///,/^.i,a,3,4, 5, 6). 

La construction de la caisse est assez compli» 
qnée : au-dessus de la grille m, la caisse est à 
doubles parois sur les quatre faces, ce qui consti- 
tue une caisse secondaire et mobile, placée sur la 
grille et limitant l'espace que peut occuper le mi- 
nerai ; pour deux faces opposées l'intervalle entre 
les deux caisses est seulement de i" = 0^,034; 
pour lesdeuz autres l'intervalle est de a"sao",o48 : 
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Le volumede» sables ert de 36"'' envi roD,soii 0*^)86. 

Dès que le caisson est plein, l'ouvrier arrête le 
courant d*eau , ouvre toutes les ouvertures du pied 
et laisse Teau contenue dans les sables s'écouler 
par ces (mfices« 

La quantité d'eau nécessaire au lavage est va- 
riable avec le richesse et la nature des minerais 
traités : plus les sables sont gros et bien débour- 
bésy plus on peut conduire rapidement le lavage; 
avec des sables asse% fins et mélangés d'une forte 

Eroportion de schiamms, le laveur doit aller pins 
ntement et travailler davantage les sables dans 
le caisson. 

On estime à i'"" =no'''',0239 par minute la quan- 
filé d'eau nécessaire , dans le cas des sables ordi- 
naires bien débourbés» 

Il est bien évident qu'un lavage aussi rapide 
ne peut produire qu'un commencement de sépa- 
ration , tant des sehiamms que des différentes qua- 
lités de sables. Vers la tête du caisson se trouvent 
des sa blés plus riches, moinsmélangésde sehiamms 
que les sables primitifs; vers le pied, la richesse 
des sables diminue progressivement, et la propor- 
tion des sehiamms augmente. 

Quand l'eau des caissons est bien écoulée, le 
laveur trace à la surface du sable et avec le coin 
de son rable, deux traits, indiquant la division 
des sables en trois qualités différentes, limitées par 
les plans verticaux passant par les traits. Leur po- 
sition n'est pas laissée à la disposition de l'ouvrier; 
il doit les tracer en regard de deux entailles faites 
dans Tune des parois du caisson. 

La première qualité de sables s'étend depuis la 
tête jusqu'au milieu du caisson ; elle est enlevée et 
jetée à la pelle sur la tête du cais^fon n"" 2. 



Digitized by LjOOQ IC 



190 PRéPARATlON MÉGAN1<}0B 

La 8ecoDd6 qualité occupe 10":== 0*^240 hori- 
zontalement; elle est considérée comaie très-ana- 
logue aux sables des schossgerenne , et jetée sur la 
tête du caisson u*" 1 pour être passée dans le travail 
suivant, en même temps que les nouveaux sables. 

La troisième qualité, vers le pied du caisson, 
est composée de sables plus fins, plus pauvres et 
presque aussi mélangés de schlamms que les sables 
primitifs; ils sont jetés sur une aire au pied des 
caissons, et de là auprès du durchiass de Tappareil 
du planherd. 

Quand les minerais sont barytiques on fait une 
quatrième qualité; on enlève à part les sables les 
plus voisins de la tête, sur 5 ou &'zz:6^f 1 3 à o"", 1 44? 
ils sont barjtiques, ne contiennent pas sensible- 
ment de schlamms, et peuvent être travaillés sur 
deux cribles fins. 

Nous ne parlerons pas ici des sables et schlamms 
des bassins p, P: nous indiquerons plus loin de 
quelle manière ils sont traités. 

Dans une journée de 10 heures on peut facile- 
ment faire 8 opérations complètes , et même aller 
jusqu'à 9 , c'est-à-dire traiter 5o tonnes = 333 pieds 
cubes = 7"",8587 de sables retirés du schossge- 
renne ; les produits obtenus sont dans les rapports 
suivants : 

5o tonnes de sables donnent (1) : 

i"" a5 tonnes de sables enrichis, bons pour le 
caisson n** 3; 

a*" 3 à 4 tonnes de sables rentrant au travail au 
caisson n*" i ; 

(1) On a rarement à traiter une quantité aussi grande 
dans un seul atelier : le nombre 5o tonnes est la limite 
supérieure du volume de sables qu'on peut passer au cais- 
son n* 1. 
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3* 16 à 18 tonnes de sables pauvres, envoyés 
au planherd; 

4"* 6 à 3 tonnes de schiamms et sables, entraînés 
par l'eau en dehors du caisson. 

Le iavage au caisson n*" a des sables provenant 
de la tête du n'' 1, est fait absolument de la même 
manière; le travail est conduit avec un peu plus 
de soins. Il faut un peu moins de trois quarts 
d'heure pour emplir un caisson. 

On obtient encore trois produits, sans compter 
les sables et schiamms qui sortent du caisson: 

i"" Depuis la tête jusqu'au milieu de la lon- 
gueur, sables plus riches et bien moins mélangés 
de schiamms que ceux soumis au lavage; ils sont 
reportés sur la tête du caisson n*" 2 pour être lavés 
et enrichis encore une fois avant de passer sur le 
caisson n° 3 ; 

a* Au milieu du caisson, sur i2"==o'",288 en- 
viron de longueur, sables ayant à peu près la même 
nature que ceux provenant du caisson n"" i : on les 
réunit à ces sables pour un lavage ultérieur; 

3° Vers le bas du caisson, sables plus fins, plus 
pauvres et plus mélangés de schiamms: ils sont 
envoyés au travail du planherd. 

Le premier sable est soumis, sur le même cais- 
son n*" 2 , à un second lavage donnant: 

i*" Depuis la tête jusqu'au milieu du caisson, 
sables enrichis , bons pour être traités au 3* caisson ; 

3t* Sables occupant vers le milieu environ 2'= 
o",576 de long; ils sont mêlés aux sables enrichis 
du premier lavage et traités avec eux dans une 
opération suivante ; 

3* Jusqu'au pied du caisson , sables pauvres, en- 
core accompagnés d^une proportion notable de 
schiamms, bons à passer au travail du planherd; 

9 



Digitized by LjOOQ IC 



laa MéPABAtlOM MiQAiriQUË 

Le nombre des opérations faites au cais^n n* a 
dans un temps donné , peut être moindre que sur 
le caisson n** i (i). En effet, le travail au caisson 
n*" ly de 5o tonnes de sables, donne seulement dé 
35 k a8 tonnes pour le n* 2 , pour le premier la- 
vage, et pour le second au plus 14 tonnes. iSnr 
cette quantité 7 tonnes sont mises sur la tête du 
caisson n** 3. 

On estime en outre que le caisson n* a donné : 

Pour le planherd, 8 à g tonnes : 

En sables fins etschlamms, entraînés hors du 
caisson , 3 à 3 tonnes. 
CaiMon n« S. Au calssou n* 3 les sables enrichis du n"* 2 sont 
soumis à un premier lavage, avec une quantité 
d*eau un peu moindre, et avec plus de soins de la 
part de Touvrier; chaque opération donne les pro- 
duits suivants : 

I** A peu près jusqu'au milieu du caisson, sa- 
bles enrichis, qui doivent être soumis aux opéra- 
tions ultérieures dans le même caisson. Ils ne 
contiennent presque plus de schlamms, mais 
seulement des grains plus ou moins gros et ri- 
ches ; 

3** Depuis le milieu jusqu'à a'= o",576 du bas 
du caisson, sables fins « ne contenant pas non plus 
une quantité notable de schlamms, bons à passer 
sur le second système de caissons comme schv^ân- 
zel : 

3^ Jusqu'au pied du caisson , sables pauvres et 

(1) Pour donner plus de régularité au travail, on passe 
dans chaque opération au caisson n*' a une quantité de 
sables un peu moindre que dans les lavages au n<* 1 . L'o- 
pération dore à peu prés le même temps , et Touvrier peut 
apporter plus de soins. 
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mélangés de schiamms, qui doivent être traités au 
planherd. 

On ne passe pas ordinairement plus de 3 tonnes 
=:o™%47i5 par opération, en faisant arriver 
3/4'* = o"%oi8 d'eau par minute; le laveur doit 
mettre environ 1 heure pour chaque opération. 

La première qualité des sables retirés du cais- 
son est traitée absolument de la nl6me manière : 

La moitié supérieure du caisson est mise de 
côté pour être lavée de nouveau : tout le milieu , 
jusqu'à i '=30", 388 du pied, est envoyé aux cais- 
sons desschwânzel ; enfin le bas est envoyé au plan- 
herd. 

Les nouveaux sables riches sont soumis à un 
nouveau lavage sur le caisson n* 3; mais on n'ob- 
tient plus que deux qualités : 

i"* Sables enrichis occupant la moitié supé- 
rieure; 

a*" Sables occupant la moitié inférieure , en- 
voyés aux schwânzel-graben. 

On continue ces opérations, donnant chacune 
pour la suivante des sables de plus en plus riches, 
jusqu'à ce qu'on obtienne du schlich bon à fondre. 
Les sables schwânzel, donnés par ces lavages suc- 
cessifs, sont de plus en plus riches, et il ne fau- 
drait pas mélanger les derniers obtenus avec les 
premiers, pour le travail aux schwânzel-^raben ; 
on est donc obligé à diviser les schwânzel en deux 
qualités qui sont traitées séparément sur le se- 
cond système de caissons. •. 

Pour ne pas mettre en dépôt un grand nombre 
de sables de qualités difiërentes, on lave de suite, 
au caisson n*" , les sables enrichis successivement ; 
les opérations sont faites par suite sur des quantités 
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décroissantes , et on ne profite pas de la grande 
profondeur donnée au caisson. 

Les sept tonnes de sables riches provenant du 
caisson n"" 3 , arrivant au u*" 3 ,, sont divisées dans 
la proportion suivante : 

a tonnes de sables envoyés au planherd : 

4 tonnes de schwànzel de deux qualités (à peu 
près parties^ égales de schwànzel riches et de 
schwànzel pauvres) : 

1 tonne deschlich, et de matières fines entraînées 
hors des caissons. La quantité de schlich dépend 
de la richesse et de la nature des sables soumis au 
lavage :' elle ne dépasse pas ordinairement 1/3 
tonne, soit 1 p. 100 de la quantité de sables retirés 
du £>cbossgerenne. 

En résumé le travail des sables , au premier 
système de caissons, donne les produits suivants : 

Pour 100 (Je sables, en volume : 

Schlich bon à fondre^ environ 1 

Schwânxel 8 

Sables pauvres pour le planherd 70 à 79 

Sables et schlamms entraînés hors des caissons. 19 à ai 

La plus Torte proportion des produits est donc 
pour le travail au planherd. 

Les sables et schlamms, entraînés hors des cais- 
sons, sont recueillis en partie dans les bassins 
p. P. P., en partie dans le labyrinthe. 

Les sables et schlamms du bassin p sont en-- 
voyés au travail du planherd ; les schlamms des' 
bassins p sont lavés sur le premier système des 
tables dormantes. 

Le travail des trois caissons exige six ouvriers ; 
trois sont des enfants , dont la fonction est d'en- 
lever à la pelle les sables lavés et de les déposer 
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soit sur les têtes des caissonç^, soit sur les aires de 
dépôt : ils se réunissent deux pour un caisson. 

Les trois autres sont chargés du lavage, et cha- . 
cun d'eux a son caisson spécial : on contie le cais- 
son n"* 3 au plus habile des trois laveurs, et il doit 
surveiller tout le travail sous la direction du stei- 

Les schwânzel sont des sables plus fins et en Schwiowi. 
même temps plus riches que les sables retirés du 
schossgerenne : ils en diffèrent surtout parce qu'ils 
ne contiennent qu'une proportion à peu près iu- 
signi Gante de schiamms. 

On en distingue ordinairement quatre qualités : 

1^ Schwânzel assez pauvres contenant un peu 
de matières fines ^ provenant des premières opéra- 
tions au caisson n° 3 ; 

2* Schwânzel plus riches , ne contenant plus dç 
matières fines , provenant des dernières opérations 
au caisson n** 3 ; 

S"" Les sables provenant des gradins de l'affall- 
gerenne, au travail du planherd : ils sont ordi* 
nairement assez gros, assez pauvres, et ne renfer- 
ment pas de schiamms; 

4^ Schwânzel provenant des opérations sur le 
second système de caissons. 

Ces qualités sont traitées de la même manière, 
mais séparément, sur le second système de cais- 
sons, schwânzel-gràben : on emploie une quantité 
d'eau d'autant plus faible que les schwânzel sont 
plus fins. 

La série des opérations est tout à fait pareille à 
celle que nous venons d'exposer pour le premier 
enrichissement des sables; les caissons ont égale- 
ment la même disposition , les mêmes dimen- 
sions. 
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Les produits obtenus sont seuls difl^reuts, par 
la raison que les schwâozel ne renferment plus de 
schlamms en proportion notable. Chaque opéra- 
tion donne : 

I* A la partie supérieure du caisson , ii peu près 
jusqu'à la moitié de la longueur, sables enrichis, 
soumis aux lavages ultérieurs, soit sur le même 
caisson, soit sur le caisson suivant; 

2* Vers le milieu , sables repassés au même la«- 
vage^ pour les premières opérations , et considérés 
comme une nouvelle qualité de schwânzel, pour 
les dernières. Les schwânzel sont amassés et trai* 
tés ensuite séparément quand leur quantité est 
suffisante; 

3* Jusqu*au pied du caisson, sables plus pauvres, 
se prêtant très-bien au criblage; ils sont ordinaire^ 
ment traités sur deux cribles jumeaux disposés en 
face des caissons. 

Le schlich obtenu au caisson n*" 3 est nommé 
schwânzeUschli^ : il est aussi pur et plus fin que 
le graben-schlieg donné par le premier système 
de caissons. 

La quantité d'eau nécessaire au lavage des 
$chwânzel dépend de leur qualité, et de plus elle 
varie pour chacune avec le nombre des opérations 
auxquelles les sables ont été soumis; c'est-^à-dire 
que dans le traitement d'une même qualité de 
schwânzel, on emploie plus d'eau au caisson n** i 
qu'au caisson n"" 2 et à celui-ci qu'au n"" 3. On éva- 
lue la quantité d'eau, pour les minerais de ri- 
chesse moyenne, à 3/4'% 3/5'% 3/6'% o"%ôi8, 
o"%i43, o"%oi2 par minute, pour les caissons 
respectifs, n' 1 , n** a, n* 3. La quantité d'eau est 
du reste déterminée par le laveur d'après son 
expérience et lefFet produit sur les sables qu'il 
lave. 
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Il fout pour les trois schwânzel-graben , trois 
laveurs et trois jeunes garçons pour vider les cais- 
sons. 

Le schwânzel-schlieg est toujours produit en 
quantité plus forte que le graben-scnlieg ; nous 
avons vu précédemment que loo p. (en volume) 
de fiables donnent environ i p. de graben-schlieg 
et 8 de scbwânzel. Le lavage de ces scbwânzel 
donne à peu près: i 1/2 de scbwânzel-schlieg , 
et en dé6nitive 6 p. de sables pauvres par les 
cribles ; la proportion des matières entraînées par 
Teau en dehors des caissons est très-faible. 

En résumé on peut établir ainsi qu'il suit la 
division approximative des sables retirés du schoss- 
gerenne, dans le travail fort long aux deux sys- 
tèmes de caissons : 

1 00 p. de sables donnent : 

Graben-schlieg 1 

Schwânzel-schlieg. ..... 11/» 

Sables pour lés cribles fins. . 6 
Sables pour le plaDherd. ... 70 à 7a 

Sables et schlamms 19 i/a à 31 19 

Ces nombres se rapportent au cas des minerais 
de la qualité pocherz, bocardés ou cjlindrés. Dans 
les ateliers qui reçoivent des minerais plus riches^ 
çn retire du schossgerenne correspondant aux 
cylindres dessables donnant aux caissons plus de 
5 p. 100 de schlieg. Au contraire» les sables qui 
prQvîennent des boc^rdages fins, donnent moins 
de I p. 1 00 de schlieg et plus de 5o p. 100 de naa- 
tières fines entraînées par Veau hors des caissons. 

L'epsemble des appareils désignés par le nom Ptaniicrd» 
dç planherd comprend : - ^^' ^' /te*^*- 

1* La caisse de débourbage, ou durchiass; 
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2* L'abfallgerenne, ou canal incliné avec^ra*- 
dins; 

Z"* La table à toiles ou plannenheerd ; 

4* Les bassins, pour les schlamms du débour- 
bage et pour les sables qui ne sont pas arrêtés par 
les toiles; leur disposition est représentée en élé-"~ 
vatiouet en plan, dans la PL iOyfig. i. 2. 

Le durcblass se compose de deux caisses allon- 

(;ées A. A'; la première est longue de 5 = i",44o> 
ai^e de i' = 0^,288, et profonde de io" = 
o'"y24 ; la seconde a la même largeur, sa longueur 
est de 3'=z:o",864; elle communique par un dé- 
versoir et un canal d! d avec les bassins de dépôt 
c. c. , et ceux-ci avec le labyrinthe. 

Les lignes ponctuées de la fig« i indiquent la 
forme du fond des deux caisses. 

Les matières à débourber sont placées sur la 
tête inclinée a^ sur laquelle arrive un courant 
d*eau par le canal b. 

Dans tous les ateliers du Harz les deux caisses 
sont disposées à une certaine hauteur; l'ouvrier 
travaille debout sur les parois, élevées de 3' envi- 
ron ; il peut ainsi jeter facilement avec sa pelle, 
dans la trémie de l'abfallgerenne , les sables qu^il 
retire du durchlass, 
AbftttgereDAe. L'abfallgerenne est un canal incliné à raison 
de 3" par pied, large de 14"= o"'336, profond 
de plus de 1=0", 288, long de 22'=6",336 au 
moins (D. D. D.),dont le fond est taillé en gradins, 
comme Tindiquent les lignes ponctuées de la fig. i. 
D*un côté l'abfallgerenne débouche sur la tête de 
la table à toile, de l'autre il est muni d'une tré- 
mie £, dans laquelle l'ouvrier jette à la pelle les 
sables débourbés, en même temps qu'arrive un 
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courant constant d'eau par le canal F, lequel 
communique avec la conduite générale H. 

La table k toiles G G présente une surface plane, Ptannenlwerd. 
inclinée de i" par i', longue de i8 à ^4' — S"*, 
i54 ^ 6",8i2, large de 4' i"'.,j5^ > munie d'une 
tête trapézoïdale LL^ taillée en gradins. Le pied 
de la table avance au-dessus d'un petit bassin M , 
enfoncé au-dessous du niveau du sol de l'atelier 
et communiquant par le canal M' avec une série 
de bassins extérieurs. 

Les gradins de la tête de la table et ceux de 
rabfallgerenne ont de 3 à 4" ^® profondeur 
(if ,8'] 2 à o^'^ogô) suivant la nature des minerais 
qu'on traite dans les différents ateliers. 

Sous la tête de la table est dfsposée une caisse 
à déversoir I y dans laquelle l'eau arrive par le 
conduit /. C'est par là qu'on fait couler l'eau en 
nappe continue sur les toiles, pendant le travail 
qui précède leur enlèvement. 

Les toiles ont 6' de long sur 2 de large, i"',728 
sur o",576. 

Elles sont simplement posées transversalement 
sur la table, chacune avançant sur la suivante de 
2 à3", o",o48ào",076. 

Pour le lavage des toiles on place à côté de la 
table trois caisses XXX, simplement posées sur 
le sol ; leurs dimensions sont peu importantes, elles 
n'ont pas besoin d'avoir plus de 2' de côté (o",576) 
et 2' de profondeur. 

Les bassins de dépôt G, pour les schiamms pro- 
venant du débombage, ont des dimensions va- 
riables avec l'espace que la disposition des ateliers 
Eermet de leur consacrer. 11 faut au moins deux 
assins de i6" = o",384 de profondeur, 3 à 4'= 
o'",864 à i^'jiSî de longueur, et de 20" à 24" = 



Digitized by LjOOQ IC 



l3o VRÉPARATIOK HéCAEflQOB 

o"'^4^ à'o'*,576 de largeur. Ils communiquent 
entre eiix par des déversoirs, et le dernier avec le 
labyrinthe par un canul souterrain. 

' Les bassins extérieurs, dans lesquels se rendent 
les sables et schlamms, non arrêtés par les toiles 
fie la table y sont au nombre de cinq, et disposés 
comme les deux caisses de débourbage, c'est-à- 
dire que leurs fonds sont inclinés en sens contraire 
du courant d*eau : ces bassins ont 5' sur 3' = 
i",44sur o",864 horizontalement et 3' = o"*,864 
k leur plus grande profondeur Ils communiquent 
entre eux par des déversoirs, et les eaux chargées 
de schlamms, qui s'échappent du dernier, se ren- 
dent par un conduit large de i' == o"',288, dans 
une série de grands bassins de dépôt pour les 
schlamms. 
Travail. Les sables provenant des deux systèmes de cais- 

sons renferment des grains de dimensions très- 
différentes, et une proportion très-notable de 
matières fines. Le travail de ces sables a pour but : 
i"" de séparer la plus grande partie des schlamms, 
par le débourbage au durchiass; 

a* De recueillir dans les gradins de Tabfallge- 
renne et dans ceux de la téie de la table , les sa- 
bles assez riches pour qu'on puisse les traiter avec 
avantage sans les bocarder fin ; 

3* D'arrêter par les aspérités des toiles les pail- 
lettes de galène, de manière à obtenir une cer- 
taine quantité de schlich bon à Tondre; 

4* De classer, par un nouveau débourbage dans 
les bassins intérieurs, les sables pauvres et 
schlamms, en schlamms, entraînés dans les bas- 
sins de dépôt, et en sables pauvres, qui doivent 
passer au bocard. 
Débourbage. L^g sables k débourber sont chargés sur la tête 
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du durchiass et entraînés pat Teau dans le premier 
compartiment. Un ouvrier, debout âur les bords 
de la caisse, agite vivement avec une pelle, en 
remontant les sables contre le courant d'eau , afin 
de faire entraîner les sables les plus fins et Jes 
schlaiiims. Tout ce qui peut rester sur la pelle est 
chargé immédiatement dans la trémie de l'abfall-' 
gerenne. 

L'ouvrier travaille de temps en temps les ma- 
tières qui se déposent dans le second comparti- 
ment , les agite en les remontant contre le cou- 
rant d'eau, et fait ainsi entraîner la presque totalité 
des schiamms, lesquels vont se disposer, en partie 
dans les bassins CC, en partie dans le labyrinthe. 
Quand l'ouvrier s'aperçoit que les sables du second 
compartiment renferment encore une certaine 

{proportion de gros grains, il les fait repasser dans 
a première caisse : quand au contraire ies sables 
sont suffisamment fins, il les dépose sur une atre 
spéciale , à côté du durchiass. 

Dans les bassins CC les schlamms déposés ne 
sont soumis à aucune manipulation; ils sont en- 
levés quand les bassins sont à peu près remplis. 

Les produits ,du débourbage sont donc : 

I** Gros sables, jetés dans la trémie de l'abfall- 
gerenne ; 

^ 2^ Sables fins , de la seconde caisse, destinés au 
lavage sur les caissons des schwânzel , ou bien au 
travail du sichertrogg ; 

y Schlamms déposés dans les bassins G G ; lavés 
sur le premier système des tables dormantes ; 

4"* Schlamms fins, se rendant au labyrinthe et 
se mélangeant avec ceux donnés par les autres 
opérations. 
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AbUferenDe. Les gros sables, retirés à la pelle de la première 
caisse du durchlass, chargés dans la trémie de l'ab- 
fallgerenne, sont entraînés par un assez fort cou- 
rant d'eau. Les grains les plus gros et les plus lourds 
se déposent dans les gradins, retenant encore une 
faible quantité de sables fins et schlamms. Quand 
les gradins sont pleins de sables, on cesse de 
charger du minerai dans la trémie, et l'ouvrier 
vient agiter les sables dans les gradins successifs, 
en commençant par les plus élevés. Le nouveau 
débourbage achève de faire partir les matières 
fioes et les sables légers , tout à fait stériles ; il ne 
reste dans les gradins que les sables un peu gros 
et un peu lourds. Ils sont enlevés et dé[K>sés sur 
oneaire spéciale. On recommence ensuite à charger 
les sables du durchlass, etc. 

L*abfallgerenne ne sert donc qu'à séparer une 
certaine proportion de sables de richesse moyenne, 
bien dégagés de matières fines. Ils sont traités, 
suivant leur nature, soit aux cribles fins s'ils sont 
un peu gros, soit aux caissons des schwânzel s'ils 
sont un peu 6ns. 

PliiiBenlieerd. Les sables fins et légers, les schlamms, qui ne 
s'arrêtent pas dans les gradins de l'abfallgerenne, 
arrivent sur la tête du plannenheerd et ensuite sur 
les toiles. Les gradins de la tête retiennent encore 
nne certaine proportion de sables plus fins que 
ceux déposés dans Tabfallgerenne; sur les toiles se 
fixent les paillettes de minerai et des sables fins. 
Quand les toiles disparaissent sous le dépôt de 
sables, on arrête le chargement dans la trémie de 
l'abfallgerenne, on débourbe les sables dans les 

§ radins ; on enlève les sables débourbés , et on cesse 
e faire arriver l'eau sur la tête de la table; au 
contraire, on ouvre le canal i, de manière à ce que 
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leau vienne couler sur les toiles en nappe conti- 
nue, parle déversoir de la caisse.!. L'ouvrier armé 
d un rable fait descendre autant que possible les 
sables vers le pied de la table , en évitant que les 
paillettes de minerai ne se dégagent des aspérités 
des toiles et ne soient entraînées par Teau. 

Après quelques minutes de travail , les toiles 
supérieures paraissent chargées de schlich assez 
pur, tandis que les toiles inférieures offrent un 
mélange de schlich et de sables plus ou moins fins. 
Il serait impossible de dégager ces sables sans faire 
entraîner en même temps par Teau une portion 
notable du schlich. Aussi l'ouvrier doit-il se borner 
à bien purifier les toiles les plus voisines de la 
tête. 

Quand lenrichissement sur les toiles est arrivé 
au point indiqué par le steiger , l'ouvrier ferme le 
conduit iy enlève les cinq premières toiles, led 
lave dans la première caisse, puis les cinq sui- 
vantes, et les lave dans la seconde caisse, et enfin 
les toiles du pied , dans la dernière caisse. 

Il remet ensuite les toiles en place et le travail 
recommence dans tout l'ensemble des appareils. 

Les produits des plannenherd sont de trois qua- 
lités : 

i"^ Dans la première caisse, schlich bon h 
fondre ; 

a"" Dans la seconde caisse, schlich assez pauvre, 
mais qui est cependant considéré comme bon à 
fondre; 

3^ Dans la troisième, schlich très-impur, mé- 
langé de sables pauvres. Ce dernier produit est 
très*difiicile à enrichir, en raison de sa nature ; il 
contient des sables pauvres et des matières fines 
très-riches ; la séparation des sables sur un appa- 
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reil spécial donnerait lieu à des pertes considéra - 
blés en métaux ; aussi faut-il se résigner à reporter 
au durcblass les matières de la troisième caisse. 

Les différents appareils ne retiennent qu'une 
partie des sables et des matières 6nes très- pures : 
te reste est recueilli dans les bassins extérieurs du 
débourbage et dans les bassins de dépôt. 

Dans les premiers , deux ouvriers débourbent 
les sables à la pelle , a6n de faire bien sortir toutes 
les matières fines ; les sables débourbéssont mis eo 
dépôt pour le travail d'hiver. Les schlamms sotat 
entraînés aux bassins de dépôt. 

En résumé , l'ensemble de ces appareils , servant 
de complément aux caissous, donne lés résultats 
suivants : 

1* Par le premier débourbaîge, on sépare la 
plus grande partie des matières fines , et on en fait 
un classement approché au moyen des premiers 
bassins de dépôt : on divise les sables en deux 
classes , d'après leur grosseur; 

2^ Par l'abfallgerenne et la tête du planherd , 
on sépare les sables assez riches pour être traités 
sur des cribles, ou au moins pour être lavés très- 
facilement sur les caissons ; 

y Sur les toiles des planherd ^ on recueille les 
parcelles de minerai, et on obtient deux qualités 
de schlich ; 

4'' Dans les bassins de débourbage , on produit 
la séparation de toutes les matières fines , qui vont 
se déposer plus loin dans les grands bassins» et on 
obtient les sables très-pauvres, desquels on ne 
peut retirer du schlich que par un bocardage très- 
fin. 

La quantité d'eau nécessaire au bon travail 
dans ses appareils est assez considérable : il ne 
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faut pas moiiis de a pieds cubes t=3 o*%o478 par 
minute pour le durchiass, et 7'*=:o"",i6'73 pour 
rabfallgerenne et le planberd. 

On pourrait facilement traiter dans une journée 
de I G heures un treiben s=> 6"% 368 de sables pro- 
venant des caissons : cependant, on pense ^ dans 
certains ateliers , que les opérations ne réussissent 
bien qu'autant qu on n opère que sur une faible 
quantité de matière , et pour traiter un treiben en 
dix heures, on emploie deux appareils juxta- 
posés. 

Deux hommes et un gamin suffisent parfaite- 
ment pour toutes lès opérations, au dùrcblass, à 
rabtallgerenne, et au planberd ; il faut encore deux 
hommes pour le débourbage dans les bassins ex-^ 
térieurs. 

Le sichertrogg^ employé pour le lavage des sicherirogg. 
sables fins et schlamms retirés à la pelle du unter- /'<• ^^* 
schossgeretme 9 est disposé comme une table à se- '^' ^' *' 
cousses entre quatre montants verticaux, asse^m- 
blés vers le haut avec quatre traverses et en bas 
sur ane fondation solide en bois. 

La table A a 6'=:i"',728 de long sur 3 =o",764 
de large : elle es|; suspendue aux montants par 
quatre chaînes inclinées a. a. — 6. S. les chaînes 
g sont accrochées à des anneaux fixes ; les chaînes 
a s'enroulent sur tin treuil C» dont on détermine 
la position fixe au moyen d'un déclic d. On peut 
ainsi , comme dans les tables à secousses , faire va- 
rier la longueur des chaînes inférieures, et par 
conséquent Tinclinaison de la table. 

Le châssis de la table est terminé par un ma- 
drier horizontal , qui vient butter contre deux 
montants e, solidement maintenus par des arcs- 
boutants. L'écartement de la table de sa position 



Digitized by LjOOQ IC 



l36 PRÉPARATION MÉCANIQUE 

de repos est détermiaé par le système de leviers 
i i /, en relation avec un arbre à rames. 

Les matières à laver sont déposées dans la 
grande caisse fiseG, à fond incliné : louvrierles 
fait tomber sur la table, en temps convenable, avec 
son rable. 

L'eau nécessaire au lavage arrive par le conduit 
M M sur la tête fixe N , et se répand en nappe sur 
la table. 

Au-dessous du pied de la table A est disposée 
une table fixe B , que nous appellerons le pied du 
sjchertrogg; elle a 4' i/2=ri'°,o3o de long, sur 
3' i/a=i"',oo8 de large; son inclinaison est de i" 
pour i'. Elle aboutit au*dessus d*un bassin de dé- 
pôt L, lequel communique par un conduit /avec 
une série de grands bassins de dépôt. 

L'inclinaison de la table A est variable aux dif- 
férentes époques du lavage; l'amplitude et le 
nombre des secousses par minute sont au contraire 
constants pour chaque nature de minerai. 

On donne ordinairement 3''c=o'',072 à l'écarte- 
ment de la table , et 3o à 35 secousses par mi- 
nute. 

La quantité d'eau est aussi à peu prés constante; 
on l'évalue à i'*'=o'",0239 par minute. 
TraTail. Les sables fins du unterscbossgerenne sont des 

matières très-difficiles à laver; ils contiennent des 
sables riches et pauvres, de toute grosseur, et des 
schiamms très-hétérogènes, en proportion très- 
grande ; dans le lavage au sichertrogg on cherche 
à séparer et faire entraîner par l'eau tous les 
schiamms jusque dans le bassin L et les bassins de 
dépôt , et à classer les sables autant que possible , 
d*après leur grosseur, en deux qualités, qui sont 
enrichies séparément jusqu'à produire du schlich 
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bon à foodre, et des sables pauvres pour le bocar- 
ddge : le principe est toujours le même que pour 
les grenailles; séparer les matières fines, classer 
les sables et n'envoyer au bocardage fin que les sa- 
bles les plus pauvres. 

On peut distinguer plusieurs périodes dans le 
travail : 

Première période* Séparation des matières 
fines et des sables fins les plus pauvres. La table A 
a une inclinaison de 4^ environ vers le pied , c'est- 
à-dire dans le sens du mouvement de Teau ; Tou- 
vrier fait tomber successivement les sables à laver 
de la caisse G sur la table, en n'en prenant pas 
plus de i/ô'"" =: o"'%oo4 à la fois , il les étend bien 
uniformément sur la table avec son rable (i), et 
remonte activement les sables du pied vers la tète, 
à mesure qu'ils sont entraînés par Teau. 

En moins d'un quart d'heure la table A est en* 
tièrement couverte de sables; alors l'ouvrier ar- 
rête le mouvement et Tarrivée de l'eau, il enlève 
les sables en distinguant deux qualités : 

i"* Sur le haut de la table, environ 1/4 ou au 
plus 1/3 de sa longueur, sables assez gros et assez 
riches, bien dégagés de matières fines; 

2"^ Sur le bas et jusqu'au pied, sables plus fins 
et plus pauvres, ne contenant pas non plus une 
proportion notable de matières fines. 

La première qualité est enrichie sur le sicher* 
trogg; la seconde peut être soumise au criblage, 
ou bien traitée séparément au sichertrogg. Le 

(1) Le rable qui sert au travail au Sichertrogg a la 
même forme et les mêmes dimensions que celui employé 
pour les caissons. 

10 
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criblage est préférable quand Tonvriera mis assee 
de soins au travail^ ei que les matières fines Ottt 
écé bien ealrainées; le sicberlrogg vav4 mieux 
dans le cas contraire. 

Sur le pied fixe B se déposent des sables et 
schiamms mélangés, tandis que les matières fines 
passent dans les bassins. Les sables de B sont enle-- 
vés et chargés ultérieurement dans la caisse G , 
pour être traités comme les sables da untersdioss* 
gerenne; les scMamms déposés dans le bassin L 
sont bons à traiter sur le premier système des ta- 
bles dormantes. 

Seconde PéatoDB. Enrichissement des sables 
71*" I. Quand on a recueilli une quantité asses grande 
des^btes de la première qualité on sables n*" i , 
on tes enrichit sur le sicbertrogg; l'opération est 
assez longue; l'ouvrier commence par donner à 
la table A une inclinaison de 3® environ en sens 
contraire du mouvement de Teau , et travaiUe les 
sables par petites quantités , remontant vers la tête 
les sables un peu riches qui sont entraînés ^par 
l'eau, et au contraii^e poussant vers le pied lessablcs 
qui lui paraissent pauvres. Par suite àe l'incH* 
naison inverse de la table les grains les plus lounb 
tendent ii remonter vers la tête; aussi renriohtsse- 
ment«e fait*.il très-promptement, et l'aitentîonde 
l'ouvrier doit se porter principalement à emp^ 
cher les grains fins et riches aêtre entrai«iés en 
ménœ temps que les grains plus^gros, raaispau- 
v^res. 

La table est ensuite disposée , d'abord horizon- 
talement, et enfin avec une inclinaison de 3* dans 
le sens du courant d^eau. 

Le travail de Fouvrier continue j^isqu'ii ce qMe 
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lal.«Jt>le ne présente plus que de3 sables assez r^hes 
pour être foudus. 

Pans toute celte pér;iotle les grains pauvres 'S ar- 
rêtent sur la taj^le jB, sxi^h leur richesse est diffé- 
rente aux différentes époques du travail : pejadant 
que la table A a une inclinaison inverse , les sables 
recueillis en B sont bien plus pauvres que pendant 
les deux dem^ières pirrtîes de f enrichissemené ; 
aussi o)3tient-on en B dei^ i^ualitès (Je sables, 
.toutes ^eux bonnes à traiter a^f ^ai^ons , ço^^upe 
schwâii^eL 

Dans le bassin L se déposeiji.t e9core des ma- 
tière^ ,Çoes, iniaisç9 petite qpantité. Elles sont, 
conin^e ]es précédentes,, bonnes ^ traiter au pre- 
mier système des tables dorniantes. 

En résumé, le travaij au sic^.ertrogg dopne : 

i^ Schlich bon à fbo^re ; 

2"^ Sables bons à cribler ; 

5;" Sables de deux qualités, propres au travail 
des caissons ; 

4'' Matiè;res fines du bassin L, destinées aux 
tables dormantes ; 

5® SchlacD^ms fins, recueillis dans les labyrin- 
thes et les grands bassins de dépôt. 

Toutes )jçs opérf^liçips 3ont fixités sur upe petite 
quantité de matières ; aussi le volume de sablçs 
qu'on peut traiter dans Mne journée de i,o heures, 
ne dépasse pa? ^ /a"*". 

Il faut un homme pour le travail , et un gam^n 
pour enlever les produits. 

Nous avons inaiqué préqéd€;mmen.t la quantité 
d'eau nécessaire , h peu prè^ constante pendant 
toutes les opérations. La force motrice est es^qiée 
à 1/2 chç^val. 
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CriblM am. Nous avons indiqué plusieurs qualités de sables, 
données par le plannerd et le sichertrogg,qui doi- 
vent être soumises au criblage. Les deux cribles 
jumeaux sont placés en regard des caissons, et 
disposés comme nous Tavons exposé à Farticle dés 
cribles. 

mètres. 
L'amplitude du mouy^ment du piston est de a"=o,o48 

Nombre des hevées par minute 43 à 5o 

Hauteur des sables sur la grille 8''=o,i92 

Hauteur de Touyerture 5"=o,iao 

Distance de l'ouverture à la grille 5''=o,i2o 

Les produits obtenus sont : 

1* Pellicule à la surface de la lavée, composée 
de matières fines y ordinairement assez riches, qui 
ne peuvent traverser les sables ; 

2* Première levée, sables pauvres gardés pour 
le bocardage très-fin de l'hiver; 

3** Seconde levée, sables de richesse moyenne , 
qui peuvent être bocardés pendant l'été ; 

^ Sur la grille , sables assez riches , considérés 
comme bons à fondre; 

5"" Matières fines traversant les grilles , traitées 
soit sur les tables dormantes (quand les grilles 
sont neuves et ne laissent pas passer de grains de 
sables) , soit au durchiass. 

Les deux cribles occupent un homme et un ga- 
min. 
Tables Les tables sur lesquelles sont traités les 

dormaDtef. schiamms sont toutes pareilles, mais divisées en 
P^^X^\ trois systèmes; la division n'a pas pour but une 
4,' *! * différence de travail , elle résulte seulement de la 
nécessité de traiter séparément les schiamms, qui 
ne sont pas entraînés par l'eau avec la même fa- 
cilité. 

Une table dormante, kehrherd , se compose : 
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1' D'une aire plane, rectangulaire, inclinée de. 
i" pour r, A. A, munie de deux rebords laté^ 
raux , longue de 25'=7"',20 , large de 4 — ' "j 'Sa; 
elle présente vers son pied trois ouvertures trans- 
versales a-b'Cf écartées de 2'=o",576, tenant 
toute la largeur de la table ^ et longues de 
3"=o",o72. Chacune d*elles est fermée par une 
bande de bois, m. (Jig. 5) mobile autour d'une 
charnière horizontale , et recouverte par une large 
bande de cuir, i-^n, clouée en i-i à la table. Quand 
on veut ouvrir une de ces ouvertures , on relève le 
cuir, on soulève la pièce mobile m , et on laisse 
tomber le cuir dans le vide produit; chaque ou- 
verture est disposée au-dessus d'un canal en bois, 
large et profond de i2"=:o",288, par lequel 
on conduit Teau et les matières en suspension, 
dans des séries de bassins de dépôt. Le bas de la 
table avance également au-dessus d'un canal P; 

a"" D'une tête B à peu près triangulaire, servant 
à distribuer sur la table > en nappe à peu près 
uniforme, Veau tenant les schiamms en suspen- 
sion , arrivant par le canal D ; 

3^ D'une caisse C, dans laquelle les schiamms, 
chargés à la pelle, sont agités fortement dans, 
l'eau par six palettes en fonte, fixées à l'arbre de 
la petite roue hydraulique G. L'eau et les 
schiamms coulent par un déversoir dans lecandijit 
dy et sur les tables. La communication du canal d 
avec chacune des tables est ouverte au fermée à. 
volonté , au moyen d'une petite plaquette en 
bois, /, mobile verticalement entre deux rai^ 
nures. 

L'eau est amenée par un large canal N; elle 
tombe sur la roue G par le conduit n,- elle arrive 
dans la caisse aux palettes par le luyuu q; enfin. 
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elle peut élFe déversée, eo nappe continue et 
dii^tetnenty sur la table A par le conduit ^, et 
la baisse i, disposée sous la t^te B , et qui krisse 
couler l'eau par un déversoir dé niveau avec la 
surface de la table. Tous les tuyaùï et conduits 
peuvent être fermés à volonté par des vannes en 
bois, manœuvrées h Taide de leviers (i). 

Une petite roue en dessus de 5'c=: 1^,440 dé dia- 
mètre, large de 3':=:o*,576, faisatlt 20 k aStouiîi 
par miùute , suffit parfaitement pour mettre éti 
mouvement deux appareils de palettes, servait 
à deux systèmes de tables dormantes. H faut à peu 
près 6or d'eau par minute, soit i"',434, pOùt 
mettre la roue en mouvement. Cette quantité ré- 
pond à moins d'un cheval de force pour la roue. 

Trois séries de bassins R R, soùt disposées 
entré lé^ trois systèmes de tablés dormantes : cha- 
que èérie se compose de huit, ou dix bassins, 
communiquant entre eux par dés dévei^oits , 
larges de 2'=:o*,576, longs de 4 * 5'==i",i53 à 
i-,44o, pt^ofoiids de 18" à 34''=io'",432 à o*,576. 
Chaque série de bassins est affectée, non pais à urï 
système de tablés, mais aiix produits dori^spôm- 
cfanis dé toutes les tables dortïiantés; ainsi Une 
sérié reçoit les éâux qui s'ééôulént par toutes lé^ 
rainures a ; une seconde , celles des rainures 6, et 
ladcrhièi'é, celles dés raihùres c* Lé. dernier bâsàiiïf 
de la prettiière série correspond aVec le pretaier 
de la féconde; le dernier de la secôtidé àved lé 
premier de lai troisiètnë , et le dernier bassin avécf 
une rangée de grands bassins de dépôts exté^* 
rieurs. 



(1) Od n*a pas cru nécessaire de représenter la dispo- 
sition des Tannes et leviers. 
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Le catiftl général P est en commonication avec 
)e dernier faassio de débourbâge do plaoherd , et 
dans certains ateliers ^clans lesquels QQ ne travaillé 
que des minerais pauvres, il condnic directement 
les eaux au ruisseau* 

Mous décrirons l'opération pour les scblaniais TrafalL 
retirés du labyrinthe. Il nj a de différence entre 
les trois systèmes de tables , que par la quantité 
d'eau y et par le soin apporté par le laveur. 

La table étant bien nettoyée, les ouvertures 
a b fermées, le laveur soulève la plaquette /, la 
lavée se répand sur la table, et coule assez rapi- 
dement vers te pied ; quand elle est arrivée à laa- 
verture c, Fonvrier abaisse la porte /, et £iit arri- 
ver feau pure par $• Armé aiàxi rable en bois, 
analofçue à ceux qui serrent pouor les caissons, il &it 
descendre lentement ver& le pied les scklamois 
pauvres, mais en ayant soin de ne toucber que la 
surface : ^quand il est arrivé jusqu'au bas de la 
table, il ouvre b y eX recommence le travail, en 
descendant toujours de la tête vers le pied^ et en 
achevant de purifier lescblich, qui doit rester bien 
pur sur la table. Le laveur ouvi'e alors a et passe 
î une autre table, pendant qu'un gamin vient 
(aire couler par a tout le schlidi resté sur la table, 
et bien la nettoyer avec un balai ; le samin fefme 
ensuite A 6, et Tarrivée de l'eau par Te conduit s. 

L'enrichissement des schlamms, en opéf^nt 
ainsi sur de très*petites quantités à la fois, et sur 
des tables très-longues, est produit presque entiè- 
rement par le courant d'eau, et le travail deTou- 
vvier est extrémenrieni simple : il lui suffit" de 
quelques coups de rable , donnés légèrement à la 
surface de la lavée, pour faire entraîner par l'eau 
toutes les manières fines légères. La séparation de 
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la galène et de la blende se hit parFaitement bien 
«ur ces longues tables, bien mieux que dans tous 
les autres appareils employés. 

Lia quantité d*eau est rélément essentiel d'un 
bon lavage : elle doit varier avec la nature des 
schiamms, mais entre des limites fort rapprochées, 
entre 3/4 et i pied cube, o"%oi8 et o"*,0339 par 
minute. Il faut , en outre , pour chaque caisse à 
palettes i/a''=o*%oii9 par minute. 

Les produits obtenus dans le lavage sont les 
suivants : 

I* Schlich de deux qualités, recueillis dans les 
bassins intérieurs , correspondant aux ouvertures 
a : sa richesse dépend principalement de la nature 
des gangues des minerais; la baryte sulfatée est la 
gangue la plus difl^le à séparer, et le schlich, ob- 
tenu par un bon laveur , contient encore de 1 2 à 
i5 0/0 de baryte sulfatée; 

a* Schlamms pauvres, nommés mittelfass, dans 
les bassins des ouvertures b : ils doivent être sou- 
mis à un second lavage, sur les tables dormantes 
on les distingue en trois qualités , traitées sur les 
trois systèmes de tables ; 

3* Schlamms très-pauvres, unterfass, déposés 
dans les bassins intérieurs des ouvertures c : ils 
sont lavés une seconde fois : 

Ces derniers sont ordinairement lavés sur les 
tables dormantes, pendant Phiver, ou bien pen- 
dant Tété dans des ateliers spéciaux, nommés 
schlamwâsche. 

Le lavage des deux qualités , mittelfass et nn^ 
terfass, présente quelques particularités. Au com- 
mencement du travail , pendant que la lavée s'é- 
tend sur la table , les trois ouvertures a , 6, c sont 
fermées ; le laveur abaisse le plaquette / , quand 
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]h lavée a dépassé le pied de la table , puis il donne 
un léger coup de rable , avant d'ouvrir c, et en- 
suite il opère comme dans le cas des scfalamms 
retirés du labyrinthe. On fait ordinairement couler 
au ruisseau les schlamms légers entraînés sur r 

Veau daus le premier travail, avant que c ne soit 
ouverte. 

Dans les ateliers qui ne traitentque les schlamms 
des grands bassins de dépôts les tables ne pré- 
sentent que les ouvertures a, h; le lavage iie pro- 
duit que: des schlich, des mittelfass; tous les 
schlamms plus pauvres sont perdus. 

Le lavage aux tables dormantes exige : un la- Penoonei. 
veur pour un système de trois tables, et trois ga^ 
mins; ces derniers n'ont à faire que le nettoyage 
au balai. 

Il est assez difficile de se rendre un compte 
exact delà quantité de schlamms qui peut être 
passée sur une table dans un temps donné; on 
admet que, pour traiter les schlamms provenant 
de I treiben de minerai , des qualités rocherz et 
Bergerz , dans un atelier dont le bocàrd a trois 
batteries» il faut huit tables dormantes. Mais il 
faut remarquer que le lavage des schlamms,recueil- 
lis dans les grands bassins, ne peut être fait dans 
le mAme atelier, et occupe penciant toute Tapnée 
trois tables , en sorte qu'il ne faut pas moins de 
, j I tables dormantes pour le lavage des schlamms 
provenant du traitement de i treiben de minerai 
ordinaire. Les tables sont constamment en acti- 
vité , tandis que le bocard ne fonctionne que pen- 
dant 34 semaines; soit eu définitive, par an et 
Eour 200 treiben =i 273" cubes de minerai , 1 1 ta- 
ies constamment en activité. 
On doit admettre qu'on ne peut traitet:i eu, lo 
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heoreSy sur un système de trois tables dornKrnteSi 
pitis^deS COiMi6s^=ô"'''8o de seblamms : on a en re- 
lire pas y terme moyen , 20 kii)og. de seUîch bon k 
fondre. 
9ipls-KaiceD. Nou» avons déjà dit queicfees mots d'an appa- 
reil exécuté à Scbemnît^par M. Peter Rittinger, 
inspecteur des bocards, destiné à remplacer les la- 
byrinthes, nomnné lespitz-kasten-apparait* Il con- 
siste en quatre grandes caisses , de forme pyrami^ 
dale, dans lesquelles on fait arriver successivement 
les sables fins et les scblamms; les matières de 
grosseurs décroissantes , qui tendent vers le fond 
des caisses, sont entraînées immédiatement par 
l'eau sur des tables à secousses. Au point de vue 
liiéorique, cette disposition est plus ratioaDcUe 
que celle des labyrinthes , puisque : 

1* Le classement peut être fait plus lentement 
el par suite doit être meilleur; 

3" On évite la »iafn-»d'œovre nécessaire pour 
enlevée les schlamms déposés dans les canaux des 
labyrinthes , et pour les charger sur les tables; 

3* Le lavage sur les tables est plus feicile et 
plus parfait, parce que les schlamms ^nt bien 
mieux en sut^pension dans l'eau, et arrivent conti- 
nuellement sur les tables. 

Ces avantages théoriquesontélésaiyetioianëspar 
une pratique de quelques années dans plusieurs 
tfleUers de Hongrve , et par les résultats favorables 
d'unelongueexpérimentationfâiteauHarzen f85o. 

Nous donnerons les dimensiods ppiïicipates des 
caisses, d'après le mémoire publié par M. P» Rit- 
ringer (1). (PL XI , fig, 1,2, 3,4,5.) Onde 
*- ■ - ■ - - - ■■■ , ■■ 1 .. - 

(1) Der spîtzkast«n apparat. — Ton Peter RftHn^r. 
Freyberg, 1849. 
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dtÀt faire arriver daits les spiCz-'kdSten qu6 Tes $a<- 
Hes fin^ et sthlàmmd ; la première cai.^^ doit sé- 
parer té^ sables , et les trois suivames troifr quali- 
tés de schlammâ ; Feau encore trouble , sortant de 
la dernière, ne doit plus tenir en suspension que 
des matières tellement fines qu'on ne pourrait en 
retirer par lavage qUe du schlich impropre au 
traitement métallurgique. 

D'après cela , la première daisse dcrit être de 
beaucoup f^ plus petite, afin que TeaU conservé 
une vitesse horizontale assez graûde pour entraîuer 
tous les si^blaiifims : la seconde doit être plus 
grande, etc., et la dernière la plus gratKle de 
toutes. 

La disposition de la première ôaissë est indi ^ 
quée (PL XI, /Ig. t, :i, 3). L'eau chargée des 
matière^ fines arrive par le canal M , et l'eau te- 
nant les schiamms en suspension se rend dans la 
seconde caisse par le conatnt N , placé à peu près 
h la même hatfteur que M. Le conduit N doit être 
asdess incliné pour que les schlamms ne puissent" 
pas se déposer, d'êù résulte fa condition que la 
secondé caisse Sôît moins életée que ]û première, 
et Comme elle est plus profonde , il faut qu'elle 
soit enterrée dans le sol , ou que la première soit 
disposée à Qne'^certaine hauteur au-dessus du sol 
de l'atelier. 

Il impoflé beaucoup que les sables et schlamms 
ne soient pasmélangés de petits fragments de bois 
ou de paille, qui se présentent assez fréquem- 
ment; aussi M. Bittinger conseille de faire pass«v 
l'eau, amenant les sables et schlamms, à travers 
une grille fine; pour éviter l'engorgenieiit de U. 
grille^ il ta plaça iDdiâée daE^ uncàiMil botizon^: 
tal, et dispose au delà tme palette mobile, qui 
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refoule Teau contre la grille à des intervalles ré- 
guliers. Nous n'avons pas représenté cette dispo- 
sition, qui se comprend facilement d'elle-même.. 

Une partie de leau, entraînant les sables, à 
aiesure qu'ils gagnent le fond de la caisse, sort 
par I orifice oo^ pratiqué au point le plus bas« et 
tombe dans le canal p/7 , qui les conduit directe- 
ment sur les tables (i )• 

La disposition ascendante du canal o o est né- 
cessaire pour diminuer la charge déterminant la 
vitesse de sortie de l'eau : sans cette précaution il 
faudrait donner à l'orifice une section trop petite, 
et elle s'engorgerait trop facilement. 

Les dimensions de la caisse dépendent de la 
quantité de minerai bocardé; en supposant 2100 
centner. =9200 kilog de minerai bocardé fin en 
^4 Heures , il faut donner à la section supérieure 
de la caisse 6'=i"*7a8 sur 1' i/a=io"45^ "~ pour 
une profondeur de 4'=i'°i53 : dans le cas de 
400 centnerc= 18400 kilog. de minerai bocardé 
fin en ^4 heures, il faut augmenter la largeu^r de 
la caisse, et lui donner 2' 3/4=o'"792. 

L'orifice o a seulement i"=o"024 de coté, et 
la charge de Feuu , déterminant la vitesse de sor-- 
lie, ne doit pas dépasser 3'=o"864« Pour éviter 
l'engorgement de l'ouverture par les sables , 
M. Rittinger conseille de la fermer par un clapet, 
fermant et ouvrant l'orifice, par un mouvement 
alternatif répété trente fois par minute. Cette 
disposition n'a pas été suivie au Harz, parce qu'on 



(1) A Schemnitz on n'emploie , pour les sables fins et 
les schlamms, que des tables à secousses. Il est probable 
qu'au Harz l'adoption des spitzkasten entraînera celle des 
tables à secousses , au moins pour les sables. 
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n'a employé les spitz kaslen que pour les matiè- 
res sortant du uoterschossgerenne , et ne conte- 
nant plus de sables. 

La caisse est construite en fortes planches bien 
assemblées, réunies par des traverses //. 

Le fond de la caisse est pyramidal , et les faces 
sont inclinées de 5o* à Fhorizon ; vers le haut les 
deux faces opposées , déterminant la largeur de 
caisse , sont verticales. 

Les caisses suivantes sont de forme pyramidale, 
dans toute leur hauteur; comme la pression de 
l'eiiu est plus grande, ou doit les faire plus so- 
lides : la disposition adoptée est représentée {PL 
Xlyjîg. 4? 5) — : la section de Forifice d'écou- 
lement a environ i"=o"024 ^^ côté: la charge 
d'eau va en diminuant de 3'=o"864 pour la se- 
conde caisse , à 2'=o"575 pour la dernière. 

Les dimensions principales, dans les deux cas 
considérés précédemment, aooet 400 centner de 
minerai bocardé en 24 heures, sont ; 



2* caiM€. 
S* caiEM. 
4* eai8M. 


DANS LE CAS DE 200 CENTNER. 


DANS LE CAS DE 400 CENTNER. t 


LORGUBUE 

dereaa. 


LAEOBUE 

au niveau 
deFeau. 


PEOrONDBUR. 


LORGUBUE 

au niveau 
de l'eau. 


LAEGBUR 

au niveau 
de l'eau. 


FROFOHDBDR. 


9'— 2",592 
12'— 3n,456 
IS'— 4«,32 


2'l/2-0«,72 
4'|/2-l»,a9« 
ft'.2n,804 


6'— J«,728 
8'«ii2n,904 
10'— 2i»>88 


9'— 2«>,592 
la»— 3m,456 
16'«^4B,008 


5'— |m,44 
9»— 2«,592 
IS»— 4«,32 


6'-.t«n,728 
6'.i.2m,304 
I0'..2m,88 



La différence de niveau d'une caisse à la sui- 
vante est d'environ 1 8"=: 0*432- 

Pour remédier aux engorgements des orifices 
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de sortiie, on dispose des longues tigeis de ier, à 
Taide desquelles on peut agiter les matières jus- 
qu'au fond des caisses. 

Il est important que, dans la dernière caisse, 
le mouvement horizontal et très-lent de Teau à 
la surface soit troublé le moins possible , afin que 
tous lesschlamms bous à laver puissent gagner le 
fond; pour atteindre le résultat on dispose en 
avant du canal d'arrivée une cloison verticale, 
s'éle van tau-dessus du niveau de Teau, et plongeant 
deao''=o"48 environ. 

L'appareil des spitz-kasten présente le grand 
avantage de pouvoir être réglé très-facilement , 
de manière à classer les sables fins et les schlqmms. 
En effet Ja qualité des schiamms, qui se déposent 
dans les din'ére^tes caisses, dépend de la vitesse 
horizontale de Teau , et, cojrnme la vitesse de sor- 
tie par les orifices inférieurs est à peu près con- 
stante, de la quantité totale d'eau qu'on fait ar- 
river dans un temps donné , bien plus que de la 
proportion des matières fines; cependant cette 
dernière ne doit vaiiier qu'entre des limites assez 
restremtes, afin que les lavées arrivent sur les ta- 
bles avec U9e proportion de inatières en suspen- 
sion convenable pour le travail. 

En dimiptrant ia quantité d-^au arrivant dans 
les caisses \ lon raleqtit le mouvement horteontal , 
vt on augmieme -par stttte4a pp ^portîon d« naatiè- 
res Ifities sortant par lelbnd des-dfff^nites caisses; 
on la dimiflilie au contraire en faisant a-rriver une 
f4iiâ forte iproporltion d'eau. Les caisses peuvieat 
donner le même résultat de classement , quand 
bien même la quantité de minerai 3 bQC9irdé dans 
un temps donné, varie.£u>tredesjimitf?s très-.éten- 
dues, pourvu que la quantité d'eau reste (Çon- 
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stante. On ne pau cependant faire fosDctioiuierua 
système de spitz-karten , construit pour une qoan*» 
tiié détermjoée de oiioerai pae^é au bocard , eujie 
hocardani dan^i Je même temps qu uoe propor-^ 
tîoa (beaucoup moindre , parce qu alors Teau ar« 
rivant sur les tables ne tieaarait en suspension que 
trop peu de matières fines, 

^ li'apffèâ les eiificrÎ€J»ces faites à la la^^rie de 
Klarwass^i!, près de >Sebeoii3it^ , en boeandaot fin 
q4o cenlera =i i ,000 kilog. cti 24 îbeunes , 

La 1'' caisse sépare. . . 40 P* 100 des matières fines , 

La »• — — aa — -^ 

La 3* — — 20 — — 

La 4* — - la - — 

Total. . . 94 P* 100. 

c'est-à-dire que l'eau sortant par le déversoir de 
la dernière caisse ne tient plus en suspension que 
6 p 100 des matières fines données par le bo- 
card. 

Les esixxx sortant par le fond des difi'érentes 
caisses contiennent par pied cube : 

Pour la i'* caisse , à Tétat de sables n^ i. . . . 16 livres, 

a* caisse , à l'état de sables fins Tl° a. . i3 1/4 ' 

3® caisse, ài'étfittde Bchlanuns. ... 16 

4* caisse^ à l'état de schlamms fins. . la 

Pour le lavage aux tables à secousses , employées 
k Schemnitz, la proportion des sables n*" 1 n^'a est 
bien convenable, mais pour les deux qualités de 
schiammsjil faut pour un bon lavage augmenter 
la quantité d'eau , de manière à n'avoir que 10 et 
6 livres de schiamms tenus en suspension dans i'* 
d'eau. A la suite de ces expériences, faites en i845, 
on a dû augmenter 1a section det'orifice de sortie, 
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pour les deux dernières caisses, et en lui a donné 
i" de côté (i). 
Eipérienoei Dans les espériences faites au Harz, en i85o, 
on a employé seulement trois caisses , parce qu'on 
n'a cherché à classer que les schiaitiois, propres 
au lavage sur les tables dormantes. 

caisM. m. m. m. 

Lai^avaît g'sa^Sga 8ur3a"=o,768 et 7'=5a,oi6d«i*»*'- 
La a«ayait ia'=:5,446 sur 4'e''=si,a96 et 8'=a,5o4 
La3*aTait i5's=:4,3a sur 8'=a,5o4etio'=a,8a 

On a donné k la section de Toriâce de sortie : 

3/4"=8-,oi8; i"=:o-,034; 5/4"=o",o3o. 

On a cherché a faire couler par le déversoir de 
la dernière caisse environ la moitié de Veau, te- 
nant en suspension plus de lo p. loo des matières 
fines amenées dans tes caisses : on a essayé de laver 
ces schlamms sur des tables peu inclinées, on en 
a retiré une petite proportion de schlich tellement 
fin, qu'on a dû renoncer à le soumettre au traite- 
ment métallurgique. Au lieu d'envoyer au ruisseau 
l'eau sortant de la dernière caisse, on l'a fiait re- 
venir au bocard. 

Lainage aux tables dormantes des schlamms 
classés par les spitzkasten. 

Trois systèmes de tables dormantes ontétéap- 

}>liqu,ésaux lavages des produits des spitzkasten; 
e premier de deux tables, les deux autres de trois. 
Chaque table est munie, vers le pied , des deux 
ouvertures transversales, désignées précédemment 
par les lettres a,/?. 

On laisse couler librement l'eau chargée de 
schlamms, sur une caisi^e pour le premier système, 

(i) Dimension que nous avons indiquée précédemment. 
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sur deux pour les deux autres : Fenrichissement 
se fait pour ainsi dire de lui-même, sans que 
Touvrier ait besoin d'intervenir. L'eau encore 
chargée deschiamms, en coulant ides tables, est 
reçue dans un canal qui la conduit dans des bas* 
sins de dépôt. 

Quand une table est couverte de schlich plus 
ou moins riche, l'ouvrier fait passer Teau de la 
spilzkasten sur la table libre du même système, 
fait arriver de l'eau claire sur la première , et tra - 
vaille doucement la surface de la lavée avec son 
sable, en faisant passer les matières fines entraî- 
nées par l'ouverture b; la table est ensuite net- 
toyéeau balai ; comme d'ordinaire , les schlich sont 
reçus dans les bassins qui répondent à l'ouver- 
ture a. 

Pour compléter la disposition des spitzkasten et 
des tables dormantes , il faudrait faire arriver dans 
une seconde série de spitzkasten toutes les eaux 
chargées de schlamms sortant des tables dor- 
mantes, et on peut présumer qu'il faudrait quatre 
nouvelles caisses pour le traitement des schlamms 
provenant de trois atelierç. Cette proportion est 
celle actuellement nécessaire, une laverie de 9 ta- 
bles dormantes pour traiter les schlamms retirés 
des bassins de dépôt de trois ateliers. 

L'adoption des spitzkasten , dans la prépara- 
tion mécanique du Harz, aurait donc encore l'a- 
vantage d'économiser tout l'emplacement des 
bassins de dépôt, ainsi que la main-d'œuvre 
qu'ils nécessitent. 

11 faut bien remarquer que la substitution des 
spitzkasten aux labyrinthes, économisant la main 
d'oeuvre, l'espace, donnant des résultats plus fa- 
vorables pour le rendement en schlich , exige une 

11 
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disposition tout à fait spéciale^ et surtout une 
grande différence de niveau entre le bocard et 
Fatelier des tables dormantes. Il faudrait de plus, 
pour tirer le plus grand parti possible de cet ap- 
pareil f substituer une grande roue de débourbage 
au sehossgerenne du Harz, et faire arriver dans 
les spitzkasten toutes les matières fines, sables 
fins et schlammsy traversant la grille de la roue; 
les deux premières spitzkasten donneraient alors 
dessables dont le lavage ne pourrait être fait que 
sur des tables à secousses. Aussi n^hésitons-nous 
pas à avancer que l'adoption des spitzkasten forcera 
à employer les tables à secousses, proscrites main- 
tenant de la préparation mécanique du Harz. 

Nous dirons encore quelques mots d*un appa- 
reil employé à Saint-Andreasberg en place du 
sehossgerenne ordinaire. Le stossgerenne est 
disposé comme une table à secousses; il se com- 
pose d'une caisse, allongée, mobile, suspendue 
par quatre chaînes inclinées, et recevant d'un 
système de leviers un mouvement horizontal al- 
ternatif, avec chocs contre un bloc fixe. La caisse 
a i4'=o",o32 de longueur; r=o'",288 de lar* 
geur; io"= o",24o de profondeur; l'inclinaison 
de la caisse , appuyée contre le bloc fixe , est de i'^ 
pour i' : l'amplitude des déplacements horizon- 
taux est de 4^ = o°',096, et leur nombre de 4o ^ 
45 par minute. 

Le fond de la caisse présente trois gradins, pro- 
fonds de 3"=3 0",072 , et de longueur égale. 

A la suite du stossgerenne se trouvent, comme 
d'ordinaire , l'unterschossgerenne et les laby- 
rinthes. 

L'appareil reçoit directement les sables et les 
schlamms d'une ratterwàsche pour le grubenklein , 
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en même temps que Teau employée pour leur 
débourbage. 

Pendant Tactivité de la râtterwâsche les sables 
et schiamms tombent sur le stossgerenne, les 
schlamms sont entraînés rapidement ; mais il faut 
que l'ouvrier agite les sablés avec une pelle, en 
les remontant vers la tête de TapparelU pour que 
les sables fins soient séparés des gros sables et se 
rendent dans le unterschossgerenne. 

Quand les trois gradins sont couverts d'une 
couche de gros sables, de i":=:o"',024 environ 
d'épaisseur, il faut arrêter le travail, enlever les 
sables et les mettre en dépôt. 

Quand on en a amassé une quantité suffisante, 
on les enrichit sur le même appareil. On obtient 
dans ce second travail, du schlich bon à fondre; 
des sables pauvres gardés pour le travail d'hiver, 
^t des sables fins et schlamms. 

Nous n'insisterons pas sur cet appareil, qui n^a 
pas été introduit dans les ateliers de préparation 
mécanique des environs de GlausthaK 



CHAPITRE QUATMÉMK 

Gomme exemple de la préparation mécanique 
du Harz nous choisirons l'atelier de la mine Berg- 
v^erksv^ohlfahrc, près de Glausthal, le seul dans 
lequel on traite toutes les qualités de minerais , 
provenant du cassage et triage des wânde, et en 
même temps le grubeuklein. 

L'atelier de la Bergwerkswohlfahrt reçoit tous 
les minerais de la mine du même nom ^ et une 
faible proportion d'a.utres mines. Les minerwis 
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sont très- riches en aident, et ont pour gangue 
principale la baryte sulfatée (i). La galène se pré- 
sente en veines, en veinules et surtout en mouches 
très-fines, presque imperceptibles, pénétrant dans 
la gangue à une grande distance des veines et 
veinules. La blende et le fer carbonate ne se 
trouvent pas en proportion notable ; il en est de 
même du cuivre pj^riteux. Le cuivre gris, très- 
riche en argent, forme par place des veinules peu 
puissantes et peu continues. 

La baryte sulfatée, gangiie dominante, est ac- 
compagnée de quartz, et constitue des veines 
puissantes dans les schistes et la grauwacke. 

Les roches abattues et amenées au jour con- 
tiennent : 

Comme matières minérales, de la galène riche 
eu argent et un peu de cuivre gris; 

Comme matières stériles , la baryte sulfatée ^ un 
peu de quartz, des schistes noirs et de la grau- 
wacke. 

L'oriBce du puits dW traction est ^ un niveau 
supérieur à faire de cassage et triage , et celle-ci 
est plus élevée que le sol des ateliers de prépara- 
tion mécanique. 
GaiMge ^^ divise dabord les rainerais extraits en 

et triage, wânde et en grubenklein ; le second produit est 
envoyé directement à la préparation, les wànde 
sont soumises au cassage, triage et scheidage. Ces 
opérations sont faites comme il a été dit au corn- 

(i) Dans la partie supérieure de la mine, la baryte sul- 
fatée est très-abondante ; au contraire yers la profondeur 
de 900 lacbter^ la baryte disparait presque complètement 
et la gangue deyient essentiellement quartzeuse. La galène 
tient jusqu'à 8 loth d'argent au centner, %k5 grammes aux 
loo kilog. 
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mencement du mémoire, et donnent les produits 
suivants : 

I* Minerai riche ou stuflerz bon à fondre; il 
rend à l'essai de 5o à 60 p. 100 de plomb et 7 
loth d argent par centner, 1 15 grammes d'argent 
aux lookilog; 

2"* Schurerz de deux qualités, barytique et 
non bary tique, contenant environ 1/6 de minerai 
pur. Il provient, soit du cassage et triage, soit du 
scheidage des minerais un peu riches : dans le pre- 
mier cas , il est en fragments assez gros ; dans le 
second , il est à l'état de menus de scheidage ; 

3* Pocherz, ou minerai pauvre, tenant en 
moyenne 4 à 6 p. 100 de plomb et 1/2 à 3/4 loth 
d'argent au centner, i5 à 22 grammes d'argent 
aux 100 kilog. Il provient en grande partie du 
cassage et triage , mais aussi, pour une petite pro- 
portion, du scheidage : ou en distingue deux 
qualités, comme pour le schurerz, barytique, non 
bary tique'; 

4" Bergerz, minerai très-pauvre, contenant 
moins de 1 p. 100 de galène, disséminée en 
mouches presque indiscernables : on distingue 
comme toujours, bergerz barytique et bergerz non 
bary tique ; 

5" Menus du cassage et du scheidage des ber- 
gerz pauvres, qui sont assimilés dans la prépara- 
tion mécanique aux menus des mines ou gruben- 
klein; 

6" Berg, ou stérile : on doit apporter la plus 
grande attention pour cette qualité, à cause de lu 
dissémination ordinaire du minerai; on ne re- 
jette que les morceaux cassés jusqu'à la dimension 
de i"=:o",o24, ^^ moins. 

La distinction des deux qualités, barytique et non 
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barjlique , permet de traiter séparément les mi- 
nerais à gangues légères et ceux à gangue lourde; 
la série des opérations est du reste tout & fait la 
même, et nous n'aurons à signaler aucune diffé^ 
rence dans le mode de traitement mécaniaue. 

Les schurerz sont toujours passés aux cylindres, 
• les pocherz sont tantôt cylindres, tantôt bocardés : 
les bergerz sont toujours écrasés au bocard. 

La dispositiou de 1 atelier est indiquée PL XII ^ 
fig. I , 2, 

Il renferme : 

I* Un appareil de cylindres broyeurs G^ avee 
son râtter et sa roue élévatrice ; 

a* Des cylindres cannelés D, qui maintenant 
ne sont plus employés, par les raisons précédem- 
ment exposées. 

Les deux systènoies sont mis en mouvement par 
une roue en dessus, B, large de 5'= ^"^A^y ayant 
i4'=4°°>o^^ de diamètre, à laquelle on donne 
ordinairement la quantité d*eau nécessaire pour 
quelle puisse faire de i5 à 2to révolutions par 
minute. Sa force est évaluée à i5 chevaux, mais 
n est pas utilisée entièrement, depuis qu'on ne fait 
plus fonctionner les cylindres cannelés; 

3° Un durcblass E et deux séparations-râtterF^ 
servant pour mouiller, débourber et classer les 
produits des cylindres; 

4'' Un schossgerenne E' et deux caissons G, pour 
les sables sortant du durcblass et des séparations- 
retter. Le schossgerenne communique par un 
long canal souterrain avec le labyrinthe Y; 

5* Deux systèmes doubles de râtterwâsche S, 
pour le grubenklein ; les sables et scblamms se 
rendent dans le schossgerenne U et dans le laby- 
rinthe Y. Les ouvertures des grilles des râtter sont 
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de : i"=:o-,024; 5/8"=o-,oi5; 3/8"=o",oo9; 
3/ 1 6"= o-,oo45 ; 3/4'"= o"oo 1 5. 

Les ràtter sont doubles, en sorte que les deu« 
appareils peuvent faire le travail de quatre ràtter- 
wâsche ordinaires ; 

6* Un bocard à trois batteries, Q, avec le se- 
parations-ratter R. 

Les dimensions des ouvertures des grilles du 
ràtter sont : 3/8''' =s 0*009; 3/ 1 6" = o"oo45 ; 
i/i j"=:o"oo2. La première batterie a son scboss- 
gerenne spécial U. 

Les deux autres batteries ont un schossgerenne 
commun : un labyrinthe spécial v' est affecté aux 
schlamms provenant du bocard. 

Le moteur du bocard, du séparations-ratter et 
des deux ratterwàsche est une roue en-dessus P, 
dont les dimensions sont égales à celles de la pré- 
cédente : 

7* Quatre cribles à piston inférieur et quatre 

cribles jumeaux H H, soit en tout douze cribles 

' pour les grenailles, des cylindres, du bocard et des 

ratterwàsche. Nous avons indiqué, à l'article des 

cribles, leur disposition et leurs dimensions: 

8* Des bancs de triage K pour les grenailles 
riches criblées ; 

9* Deux sépara tions-râtter à sec L: le moteur des 
cribles et des deux ràtter est une grande roue en 
dessus o, dont les dimensions sont égaies à celles 
de la roue B : 

lo' Un durchiass extraordinaire N, communi- 
quant par un long canal avec le labyrinthe (^; 

1 1** Des cases de dépôt M pour les grenailles 
criblées ; 

1 2* Une chambre T pour le steiger : 

1 S'^Six caissons j pour les sables et les schwânzel; 
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14"* Uo sichertrogg j: etdeux cribJesjumeauxH; 
ils reçoivent le mouvement de la roue du bocard. 

1 5"* Un planherd z. 

Les scblamms du durchlass, ceux du sicbertrogg 
et des caissons se rendent dans le lab)^rinthe c^' ; les 
sables du planherd arrivent dans les bassins de 
débourbage a a, 

i6* Trois systèmes de tables dormantes ce, 
avec trois systèmes de bassins intérieurs et trois 
caisses k palettes : 

17* Quatre séries de grands bassins de dépôt, 
dont la disposition est indiquée/^/. 13, fig. n en/; 

18'' Une laverie spéciale pour les schlamnis^À, 
^ff. 2 ; elle renferme neuf tables dormantes et n'a 
pas de bassins de dépôt. 

L'eau motrice et leau de lavage arrivent par 
le grand canal Â: toutes les eaux perdues coulent 
par le canal de décharge^, /ig. 3. 

Nous ne ferons aucune observation sur les dis- 
positions et dimensioQS des différents appareils; 
elles sont à peu près celles indiquées dans le mé- 
moire. 

Nous n*aurons besoin d'entrer que dans peu de 
détails pour faire comprendre la série des opéra- 
tions. 

Les wânde donnent pour les cylindres, du schu* 
rerz et du pocherz, bary tiques et non barytiques^ 
ce qui ne fait pas moins de quatre qualités à traiter 
séparément. 

Les bergerZy bary tiques et non barytiques, vont 
au bocard , en même temps que les minerais de 

3ualités correspondantes provenant du scheidage 
u grubenklein, aux râtterwâsche. 
Minert» riches. Les minerais sont broyés une première fois 
entre les cylindres ^ ensuite débourbés dans le 
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durchiass; les grenailles bonnes au cnblâge sont 
obtenues parles deux sépara tious-râtter; les sables 
gros sont séparés immédiatement au schossgerenne 
et travaillés sur les deux caissons, tandis que les 
sables fins et les schlamms sont entraînés au la* 
byrinthe : 

Sur les deux caissons on effectue le travail ab- 
solument de la même manière que sur les deux 
systèmes ordinaires; les schlamms» rejoignent im- 
médiatement ceux qui sortent des schossgerenne. 
Les produits intermédiaires , c'est-à-dire ceux qui 
doivent être enrichis au planherd ou sur les cribles 
fins , vont rejoindre les produits analogues donnés 
par lés deux systèmes de caissons y. 

Les menus des mines, ou ^rubenklein, sont 
traités aux deux râtterwâsche, et donnent: 

1" Des gros fragments à trier et scheider, qui 
sont divisés en qualités analogues à celles données 
par les wânde, et traitées de la même manière et 
en même temps: 

2* Des menus du scheidage, qui sont classés au 
séparations-râtter des cribles; 

3° Des grenailles, graupen et kôrner, de i" = 
0^,0:24 ; 5/8" = 0^015; 5/8"= 0^,009; 3/ 16" 
o'",oo45 , envoyées à Tatelier de criblage, et cri- 
blées séparément de celles, même d'égale gros- 
seur, qui proviennent des minerais cylindres; 

4*" Des sables fins et schlamms, qui passent par 
la série ordinaire d'opérations, au schossgerenne, 
au labyrinthe et aux bassins de dépôt. « 

Les minerais pauvres, bary tiques et non bary- 
tiques, du cassage , des scheidages et des criblages, 
sont bocardés séparément, et sont écrasés d'autant 
plus fin qu'ils sont plus pauvres et réduits déjà en 
grains plus petits. Les dimensions des Ouvertures 
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des grilles pour les quatre bocardages successifs , 
faits pendant Tété, sont: 

1 «' bocardage gros, i Jt," = o%o i a (grille à la poitrine.) 

a* td. 3/8" =o%oo9 id. 

1*' bocardage fin. . 3/i6" = o",oo45 (grille latérale.) 

a* id. i/ia" = o",ooa id. 

Les grilles des séparations-râtter ont des ouver- 
tures de 3/8", 3/i6", 1/12''. 

Les grenailles provenant du bocardage, séparées 
par le râtter, sont envoyées au criblage; les sables 
et schlammSy passent dans deux schossgerenne: 
l'un pour les matières fines des deux premiers 
bocardages, l'autre pour celles des deux derniers. 

On voit, d'après ce qui précède, que non-seu- 
lement on établit une première division en mi- 
nerais bary tiques et en minerais non bary tiques ; 
puis une seconde, en minerais riches et minerais 
pauvres , mais qu'en outre on reçoit et on traite 
dans des scbossgerenue différents les matières fines 
qui proviennent des diverses qualités, des cylin- 
dres , des bocards et des ràtterwàsche. 

Pour les labyrinthes, on ne fait qu'une seule 
distinction: on emploie deux appareils, l'un pour 
les matières fines des minerais riches, l'autre pour 
celles des minerais pauvres. 
Criblages, Tous les cribles sont disposés dans le même 

atelier, et chacun d'eux est affecté à une classe 
spéciale de grenailles. 

Quatre cribles servent pour les grenailles des 
ràtterwàsche ; les huit autres, à cellesdes trois sepa- 
rations-râtter. 

Les premiers seuls donnent du stérile. Nous 
n'avons pas besoin de revenir sur les considéra- 
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lions que nous avons présentées à l'article des 
cribles. Nous devons dire seulement que^ pour 
les grenailles plus grosses que 3/i6"y et quand on 
opère sur des minerais barytiques, la tranche de 
grains riches sur la grille contient encore, un peu 
de baryte sulfatée, qu'on peut séparer par un 
triage à la main : ce triage est fait soit sur les 
grilles des cribles, soit sur les bancs de triage. 

Le scheidage des minerais provenant des râtter- 
wâsche donne des menus qui sont classés aux deux 
petits râtter de l'atelier des criblages: les dimen- 
sions des ouvertures des grilles sont 3/8''=:o"*,oo9; 
3/ib"==: o",oo45 ; i/i2" = o",oo2. Ces deux rât- 
ter fonctionnent à sec, et fort mal ; il serait cer* 
tainement préférable de traiter les menus du schei*- 
dage aux râtlerwâsche. 

Les grains de 3/8", 3/ 1 6'' sont criblés; les sables 
et schiamms sont débourbés dans le durchlass, en 
même temps que les matières fines qui traversent 
les grilles des cribles. 

L'appareil de débourbage donne des sables et 
des schiamms. Les derniers passent au labyrinthe 
des matières fines riches ; les sables sont souvent 
assez gros pour qu'il soit bon de les traiter au sépa- 
ra tions-râl ter : ordinairement ils peuvent être en- 
voyés, soit aux caissons, soit aux cribles fins, soit 
au sichertrogg. ^^^^^ 

La série des opérations est celle précédemment et tcMantois. 
exposée; on traite séparément les sables de qua- * 
lités difiérentes, retirés des divers schossgerenne, 
sur les caissons, au planherd et aux cribles ju- 
meaux: dans le cas des minerais bary tiques, chaque 
lavée dans le premier caisson donne, vers la tête, 
et pour 5 à 6" de longueur, des grains de minerai 
et baryte sulfatée; ce mélange esi^ très-difficile à 
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traiter; o» peut cependant enrichir suffisanftnent 
pour la fusion, sur les deux cribles fins. 

Les sables fins sont traités au sichertrogg. 

Les schlamms sont lavés sur les tables dor- 
mantes. 

Les schlamms des bassins extérieurs sont enri- 
chisdans la laverie spéciale sur les tables dormantes. 
Travail d'hiver. Pendant les dix-huit semaines d'hiver on bocarde 
très-fin touies les matières pauvres , amassées 
pendant l'été, et on enrichit les produits, sables 
plus ou moins fins et schlamms, aux caissons et 
sur les tables dormantes , sans se servir des bassins 
de dépôt. 

La l'ichesse moyenne des produits bons à fondre 
est indiquée dans le tableau suivant : 



RENDEMENT A L'ESSAI. 



DÉSIGNATION 

DES MINERAIS PRÉPÀRâS. 



Stafferz, donné par le cassage 
et le scbeidage 

Graupen , grenailles riches des 
premiers cribles 

Kikner, grenailles riches de 
3/16" 

RSiterscblieg (des caissons pour 
les minerais broyés aux cylin- 
dres) 

Graben schlieg (des trois pre- 
miers caissons) 

Schwanzel schlieg (des trois 
derniers) 

Schlieg du Planherd 

8etz schlieg n° i (des deux cri- 
bles fins) . . . 
Id. n» 2 

Schlieg des tables dormantes. . 

Scbl«m scblieg (du relavage des 
schlamms) 



PLOMB, 
p. 100. 



50 à 60 
60 
6S 

70 

70 

50 à 60 
40 

50 à 60 

30 
65 à 70 

35 à 40 



ARGENT. 

lolh. 
par eenlner. 



6 1/2 à 7 

7 1/2 

8 

9 1/2 

8 

6 à 7 
5 

6 è 7 

4 1/2 

7 à 8 

4 1/2 



gram. 
pour 100 kil. 



203 à 219 
234 
249.7 

296.6 

249.7 

187 à 219 
156 

187 à 219 

1%6.5 
219 à 249.7 

126.5 



D'après ce tableau , on voit que la richesse en 
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argent suit à peu près la teneur en plomb , ce qui 
indique que la gangue n'est pas argentifère; les 
seules exceptions pour le râtterschlieg et le schlick 
n* 2 des cribles fins , proviennent du cuivre gris 
qui se concentre principalement dans jces produits : 
dans le premier en grains fins, dans le second en 
"paillettes très-fines (i). 

Il est à regretter qu'on n'ait pas essayé les 
scblamms les plus fins, qui sont perdus comme 
étant trop pauvres pour mériter un lavage aux 
tables dormantes ; il est probable que ces schlamms 
doivent contenir une certaine proportion de cuivre 
gris à l'état de paillettes trè<^-légères , et que par 
suite leur teneur en argent est proportionnelle- 
ment plus élevée que celle des produits bons à 
fondre. 

La mine de Bergwerkswohlfahrt livre annuel- dcsSnfneraS ci 
leixient 3oo à 33o treiben de minerai , soit 1 9 1 o"%4^ de» produit*, 
à aioi"*%44> lesquels rendent, au cassage, triage, 
scheidage et préparation mécanique 38o Rôste 
= i5200 centner = «744800 kilo, de rainerais 
préparés pour la fusion. Ces minerais , d'après les 
essais faits par voie sèche , contiennent environ : 

6.000 marcs == 1.470 kil. d'argent, 
et 7.450 centner = 564-^55 kil. de plomb. 

soi t par mètre cube de minerai sortant de la mine : 

Produits bons à fondre 363^*'-,3i, tenant ; 

(1) Le schlîch n® 2 des cribles fins, arme sêtzschlieg^ 
est la couche très-mince de matières fines qui reste à la 
surface de la lavée dans les cribles fins. On n'obtient 
qu'une très- faible quantité de ce produit. Nous n'avons 
indiqué dans le tableau précédent que les teneurs moyen* 
nés : il est bien évident que dans le cas de minerais barj- 
tiques les produits bons à fondre sont moins riches que 
dans le cas où les minerais 5ont à gangues légères. 
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kil. 

Argent. . 0,717 
Plomb. . 1789O0 

Le plomb contient environ 480 grammes d'ar- 
gent aux 100 kilo. 

Les minerais préparés contiennent en outre, à 
l'état de cuivre gris, i5 à 16 centner = ^SS à 
784 k. de cuivre. 
Perfonnei. Toutes les opérations de la préparation méca- 

nique sont dirigées par un Obersteiger,qui a sous 
ses ordres trois steiger, et 86 ouvriers , hommes ou 
enfants. 

Les ouvriers gagnent par semaine de gr. gr. ^ 
1 th. 30 gr. (de i',4^ ^ 6',375); le plus grand 
nombre reçoit de 16 à 18 gr. (de 2',5o à 2',8o), 
salaire bien inférieur à celui qu il faudrait donner 
aux ouvriers dans les autres pays, et notamment 
en France. 

Pendant Thiver, le nombre des ouvriers em- 
ployés est notablement moindre; on n'occupe pas 
plus de 60 ouvriers pendant les 18 semaines du 
travail d'hiver. 

Les frais de toute nature, nécessités, par les 
ateliers de préparation mécanique de Bergv^erks- 
MTohlfahrt s'élèvent annuellement à peu près de 
7680 thaler =28435 fr., et dans cette somme la 
main-d'œuvre entre pour les 3/3 environ. 

Les frais de préparation mécanique sont donc : 

Par mètre cube de minerai extrait. . , 14S213 
Par 1000 kilog. de minerai préparé. . Sg^^iiS 

Eta motrice et II est important d'indiquer approximativement 
e Ufti^e. Ij^ quantité d'eau nécessaire aux roues hydrauli- 
ques et aux différents appareils. 
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Eau motrice. — En supposant tous les appa- 
reils en pleine activité, les trois roues hydrauli- 
ques exigent de 1 1 à 12 mètres cubes d*eau , cha- 
cune, soit pour les trois: 35 mètres xubes d'eau 
environ par minute. 

Eau de lainage. — Il faut pour les diflFérents 
appareils les volumes suivants d'eau (par minute): 

m.e. 

Durchlass E, et separations-râtter F 0,0956 

Caissons G. . 0,0966 

Systèmes de ràtter S o,256o 

Bocard et separations-râtter. .... o,5258 

Quatorze cribles 0,0900 

Durchlass N 0,0478 

Six caissons et le sichertrogg. . . . 0,14^4 

Système du planherd 0,2 i5i 

Dix-sept tables dormantes 6,1659 

Total. . . . 7,6i52 

Il ne faut donc -pas moins de 4^ ^ 4^ mètres 
cubes d'eau par minute , soit pour mettre les appa- 
reils ea mouvement y soit pour laver les minerais 
et les produits successifs. Toute Teau arrive aux 
ateliers par le conduit A, et s'écoule par le même 
canal de décharge , dont la différence de niveau 
ayec le premier est de plus de 5 mètres. On em- 

f^loie donc une chute dont la force peut être éva- 
uée de 4^ ^ 4? chevaux ; la plus grande partie 
est utilisée pour les roues motrices. 

Nous ne décrirons pas en détail d'autres ateliers 
de préparation mécanique , la même série d'opé- 
rations étant appliquée dans tous avec de légères 
différences dans les quantités d*eau , et les pro- 
portions des produits provenant de la différenee 
des gangues. 

Les ateliers qui traitent les minerais à gangue 
de fer carbonate livrent des produits assez pau- 
vres en plomb ; on ne cherche pas , en effet , à 
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séparer le fer carbonate , qui sert comme fondant 
très-utile dans le traitement métallurgique. 

La blende lamelleuse est de toutes les gangues 
celle qui offœ leplusdediflicultés au lavage, princi- 
palement pour les schlamms. Â. Lautenthal, pour 
des minerais très-blendeux et pauvres en argent , 
on ne peut presque pas tirer parti des schlamms 
fins, et dans la plupart des ateliers on n'emploie 
pas les bassins de dépôt. Ils donneraient des 
schlamms très-fins et blendeux, dont l'enrichisse- 
ment aux tables dormantes serait presque im- 
possible. 

Les minerais de cuivre pyriteux , à gangue de 
pyrite de fer, offrent aussi beaucoup de difficultés. 
On lie peut pas pousser loin Fenrichissement sans 
perdre une trop forte proportion de cuivre. 

Enfin , dans la préparation mécanique des mi- 
nerais de plomb contenant des mouches de cuivre 
pyriteux , on cherche à séparer les gangues sté- 
riles, mais à retenir le cuivre pyriteux avec la 
galène. Dans le traitement métallurgique, le 
cuivre se concentre de plus en plus dans les mattes 
successives. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

Nous terminerons ce long mémoire par le ré- 
sumé des quantités de minerais soumis à la prépa- 
ration mécanique dans les trois districts, Claus- 
thal , Zellerfeld et Andreasberg , et des produits 
bons à fondre obtenus pendant Tannée 1848 (i). 

(1) Nous ne considérons les produits que sous le rapport 
du plomb et de l'argent; nous n*indiquerons pas la pro- 
duction du cuivre. 
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District de ClausthaL — Ce district comprend 
3i ateliei^s différents, occupant : 

a oberpochsteiger , 5i steiger ôii surteillantt, 
Bt de 816 à 970 ouvriers. 

Où a soumis h la préparation mécanique r 

4.115 treiben 38 1/6 tonnes saô. 2 io°^)68o de minerai 

On a obtenu en produits bons ï fondre : 

1^ Minerais do triage et crib1ag;é, pour lesquels le Rost 
pèse 4p c^ntner : • 

a. 576 2/3 Rôste s= io3. 107 centner =? 5.o5a.24^ ^^'* 

2* Schlîcbs bumides^ pour lesquels le Rost pèse 38 cent* 
ner, poids sec : 

371 3/4 Rôète s= 5a926,5o cetitner= 1.809.398,5. kil. 

Total 3.5495/12 Rôste, pesant i46.o33, 5 centner =s 
a 86 la 64,50 kil. 

Soit par mètre cube : t6i^ii*,78 de minerais préparés 
pour la fusion. 

D a près les essais faits avec soin de toutes les 
qualités de minerais,grenailles et scblichs envoyés 
aux usines, les minerais préparés pour la fusion 
contenaient : 

Argent.. 27.214 marcs i/41oth. s: 6.707kiL,5i 
Plomb. . 7i.837centner = 3.52o.oi3kil. 
Soit pour 100 kil. : 

Argent 978' ,73 Plomb 54*"-,375 

Le mètre cube de minerais soumis à la prépa« 
ration mécanique a donc rendu , dans les produits 
préparés pour fusion : 

Argent 25S8>r*>i84 Plomb i4d^'^B54 

Leis frais y depuis la sortie des mines ju3qu*à 
rentrée des prociuits préparés auit usines, ont été : 

%% 
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Frais de préparation mé- ih gg. pf. rr. 

canique 5o.356 19 n = 188.837,99 

Frais de transport des mi- 
nerais et produits. . . 6.845 11 7 =; 25.669956 

Frais généraux, entretien, 

réparations 17.951 aa n = 67.a443a 

Total. . . 75.134 5 8 =5 a8i.75a,37 

D*après ces nombres, le mètre cube de minerais 
bruis a coûté pour la préparation mécanique, 
transports, etc., 10^,749 ; ^t 1^ îooo kil. de mine- 
rais |)réparés pour la fusion ont coûté 4iSo6. 

District de Zellerfeld. — Il renferme 16 bo- 
cards ou laveries et occupe : 

a obersteiger, ai steiger ou surveillants, 
Et de 4^6 à 517 ouvriers. 

Dans Tannée 1848, les mines ont produit : 

Minerais pour la préparation mécanique : a,o88 treiben 
aa tonnes = iS.Soo'^jioa. 

On a obtenu : 

I 450 a/3 Rôste de produits propres à la fusion = 

2.843. 398"», 60; 
Soit, par mètre cube, ai3*^"-,78i. 

La teneur moyenne de 1 00 kilogrammes de mi- 
nerais préparés pour la fusion a été : 

Plomb 56ki'-,5o Argent 94»' ,36 

Les minerais contenaient, d'après les essais : 

Plomb. . 3a.788c«n'-,5a = i.6o6.637>^"-,48 
Argent. . io.95aa>«'c»8 3/4» = a683kil-,37 
Soit, pour 1 mètre cube de minerais bruts: 
Plomb« . iaoUl*,8o . Argent. . aoii'-,75 

Les frais de toute nature nécessités pour les mi- 
nerais, depuis leur sortie des mines jusqu'à leur 
entrée dans les usines , ont été : 
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Ui. gg. pf. fr. 

Frais de préparation. . aa.435 16 1 = 84.i3S^759 

Transports ^i47 iB 4 = ii«8o45iio 

Frais généraux et divers. 9-574 aa 3 = 3$.9o5,97i 
Total. . . 35.158 8 8 = i3i.843,84o 

Soit par mètre cube de minerai brut 9'99i^^3 

Et par 1000 kilogrammes de minerais préparés. 4^^937 

Il serait important de joindre à ces renseigne- 
ments numériques la teneur réelle des minerais 
soumis à la préparation , et par suite la perte en 
métaux , à laquelle elle donne lieu ; mais nous ne 
pouvons présenter à ce sujet que des nombres 
approximatifs. 

On admet que la préparation du echùrerz donne 
une perte en métaux ne dépassant pas 4 p* loo, 
et à peu près la même sur le plomb et sur Targent. 

Les pocberz perdent environ 9 p. 1 00, les ber» 
gerz f} à 3op. 100. 

Le lavage des schiamms donne une perte supé- 
rieure à 40 p. 100. 

Enfin, le travail d'hiver des after et le rela- 
vage des boues des bassins de dépôt font perdre 
de 40 & 80 p. 100 des métaux contenus. 

En regard de ces nombres il convient déplacer 
les chiffres moyens des frais de préparation pen- 
dant Télé et pendant l'hiver. Ces frais sont » pour 
iooo kilogrammes de minerai préparé pour la 
fusion : 

Pendant l'été, de 3o à 35 francs. 
Pendant rhiver, de 70 à 75 francs. 

District d Andreasherg. — Il occupe : 

I obersterger, 
11 steiger ou surveillants, 
Et de 175 à 180 ouvriers. 

En 1848, on a livré à la préparation méca- 
nique: 

969 treîben 8 tonnes = 6. i7i"«,866; 
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On a obtenu, produits bons il. fQQc)re : 

Suit 9 par mètre cube : Sai^^i-y^i . 

Lés esskis ont indiqué , dans les mmerais pré* 
phrés pour la fusion , pour loo kilogrannmes : 

Plomb 45^S75 Argent Si a grammes* 
Soit , par mètre cube de minerai extrait : 
Womb 56k*»-,a7 Argent 958«r-,68 

Les frais ont été : 

tb. gR. ^r. fr. 

Frais de préparation. . . 8.627 6 10 «s 3su55a,3t6 

Transports 5o7 ai a = i.gSiySSa 

Frais généraux et divers. 4*^^^ 8 4 = 174^8 800 

Total. . . . i3 785 la 4 = 5 1.733,668 

Soit, par mètre cube de minerais extraits. . 8^38 

id» par 100 kil. de mioerais préparés (1). io',oi 

En résumé, la préparation mécanique des mi* 
uerais^dans tout TOber Harz, emploie : 

5 obersteiger , 80 steiger ou surveillants , 
Et de 1 .423 ù 1 .708 ouvriers. 

Eu 1848, les mines ont livré à ta préparation 
45.682"',64^, et on a obienit 10.216.673*993 de 
minerais bons à fondre , contenant : 

Plomb ^.350.4741^,06 . Argent 10.987^,545 

Les frais de préparation^ transports, etc. , sup- 
portés par les minerais depuis leur sortie des 
mines jusiju'è leur entrée daq^ l^s ^sjnes, ont été 
de 465.3 1 8^,478. 

(1) La préparation mécanique des minerais du district 
de Saint-Andreasberg donne, outre le piomb et Targent , 
de larsenic , qu'on transforme en acide arsénitux. Les 
filons donnent une certaine quantité de Ininerais dP argent, 
assez riches pour être coupelles sans pi^sser à la prépara- 
tion mécanique. 



FARIS.— IM^Rratf FAR E. THUNOT «T C*, RUI RACINE » Î6. 
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